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Pour HENRI BARBUSSE. 

Je ne vous ai point revu, Barbusse, 
depuis ce jour d'août 1914, où je- vous 
rencontrais près de l'Ecole militaire, où, 
dans votre uniforme trop large, vous 
paraissiez encore plus maigre et plus 
grand. Vous faisiez des démarches, si 
•j'ai bonne mémoire, pour vous faire ver-
ser d\in régiment territorial dans un ré-
giment plus jeune, mieux destiné au 
danger. Moi-môme poursuivais en ce 
temps-là mon engagement. Nous échan-
geâmes quelques mots, blâmant les len-
teurs de l'administration à employer 
nos bonnes volontés. La vôtre, depuis 
lors, a eu lieu de s'exercer glorieuse-
ment. Vous nous en apportez le frémis-
Bant et irréfutable témoignage dans vo-
ira livre Le F CAL. dont la couverture est 
cuire toutes les mains. 

Jo viens seulement de le lire. Excusez 
Je retara que j'ai mis à vous apporter le 
tribut sincère de mon admiration. Je 
vous savais du talent, et une sensibilité 
'charmante çt profonde. Mais, sous ces 
dons déjà si précieux, pouvait-on soup-
çonner tant de force d'observation 
cruelle et minutieuse ? Vous nous aviez 
appris dans votre Enfer que vous saviez 
regarder quelques êtres en champ clos; 
mais nous ne connaissions pas la lar-
geur dè votre vision et sa vérité. Dans 
jes cercles infinis de cet immense en-
Jer, qu'est devenue pour ceux qui inè 
Fient son quotidien combat la guerre ac-
tuelle, votre regard conserve sa puis-
sance et sfa, netteté. Et non seulement 
vous savez y voir ; mais vous dépeignez 
admirablement ce que vous avez vu. Vo-

*tré œil aperçoit, votre main enregistre. 
Et, vision, style, dessin, tout cela est 
si naturel, que ces différents exercices 
de l'esprit paraissent chez vous comme 
dérivant d'un même reftexk. L'impres-
sion, que reçoit votre rétine, est trans-
mise immédiatement à votre plume. Elle 
n'a eu qu'à passer par votre cerveau et 
'votre cœur pour s'y clarifier et s'y 
humaniser. 

C'est le mérite essentiel du Feu ! d'être 
vrai ; vrai d'une'vérité de tous ses ins-
tants, de toutes ses phases. Aucun 
n'est rapporté pour atteindre un effet 
jescompté ; aucune ne sent la recherche. 
C'est la vérité de tous les jours qui ar>-
paraît en pleine lumière. 

Aussi, comme votre livre, va-t-il de-
venir cher, à tous ceux qui, de près ou 
de loin ont approché cette existence 
.effroyable des premières lignes où vous 
avez'accompli si magnifiquement votre 
devoir de Français et votre métier d'écri-
vain. Je ne voudrais pas vous écraser 
gous le poids d'un éloge trop lourd à 
porter, quelque mérité qu'il puisse être; 
mais il me semble que vous venez de 
tracer les chapitres éternels d'une sorte 
de Bible d,e l'humanité en armes, en 
notre vingtième siècle de civilisation. 

Vous me répondrez modestement que 
EO livre n'est pas de vous ; que vous 
vous êtes borné à rapporter les faits et 
gestes de vos voisins de la tranchée, 
fvoilà justement ce pour quoi je vous 
iadrntre, d'avoir pu, en ayant été si héroï-
quement leur camarade, avoir été aussi 
simplement leur chroniqueur. Votre ré-
serve est même excessive. Souvent, où 
vous auriez pu dire- : « J'étais là ; telle 
ichose — et non des moindres — m'ad-
ivint » ; vous vous contentez de citer les 
feutres. Voyons Barbusse, entre nous, 
avouez donc votre courage et votre dé-
vouement. Si tous vos copains de l'es-
couade nous paraissent si glorieux 
c'est que, en plus de la leur propre, vous 
leur avez généreusement, par retenue 

d'ôcri\rain, donné un peu à' chacun de 
votre glodTe personnelle 1 

* * • 
Doue, je vous avais quitté avenue de 

Breteuil, et voilà qu'à travers vos pages, 
je vous retrouve en face de Crouy. 
Quelle différence, hein ! mon cher ami. 
D'une part, le Paris des journées de mo-
bilisation, plein d'espoir et de soleil ; et 
quelques mois après, la tranchée, 
boueuse et fétide, avec les marmites, les 
torpilles et les Boches tapas en face. 

Vous êtes là, votre grand corps plié 
en deux ; votre visage encore plus pâle 
de froid ; et vous regardez ; et vous 
écoutez ; et vous notez. 

Et vous nous apportez le Feu ! 
Il ne vous a pas été commode à rap-

porter à vous non plus. Si votre foie n'a 
pas été atteint, comme celui du Promé-
thée de la légende, comme votre cœur 
par contre a dû saigner, en vivant les 
péripéties multiples que vous nous dé-
crivez. 

Je voudrais qu'en la moindre école 
de village, un jour où les écoliers au-
ront été bien sages, le maître, d'une 
voix grave lise quelques-uns de vos épi-
sodes pour que tous ces petits appren-
nent par vous ce qu'ont fait et souffert 
Heurs papas. J'ai toujours regretté que 
l'arrière ne comprenne pas, ne veuille 
pas comprendre, dans la tiédeur des 
habitudes conservées, le sacrifice su-
blime qu'à chaque seconde accomplit 
le moindre poilu. Le grand succès de 
votre livre ouvrira peut-être les yeux à 
ces tranquilles aveugles.. Et peut-être 
qu'après vous avoir lu, ils compren-
dront. 

Ils comprendront que quoi qu'ils fas-
sent, eux à l'arrière, quoi qu'ils souf 
frent, ils seront toujours au-dessous 
d'eux. Ils sentiront que la dette de re 
connaissance qu'ils leur doivent ne peut 
être qu'éternelle. Us sauront que tout 
deuxième classe, revêtu de la capote du 
fantassin, réalise pour cinq sous par 
jour, un labeur prodigieux. Ils pense-
ront à tout cela ; alors, ils rougiront de 
se plaindre. 

* * 
II fallait, Barbusse, que votre livre fut 

écrit. Laissez-moi me réjouir qu'il le 
soit par vous, et vous remercier de 
l'émotion profonde que j'ai ressentie à 
le lire. Pour tous ceux qui reviendront 
de cette mêlée effroyable, il sera le rap-
pel exact et troublant de leur vie et de 
leurs souffrances. Et combien, en retrou-
vant vos phrases d'argot, y croiront re-
trouver l'accent de camarades disparus. 
Comme vous avez bien fait, de conserver 
la langue rouge des tranchées, et de 
mettre dans la bouche de vos héros 
leurs mots et leurs expressions de cha-
que jour. C'est" en parlant comme, cela 
qu'ils ont été des héros ; il faut que 
l'oreille de la postérité s'y fasse. On ré-
digera une annexe de guerre au dic-
tionnaire de l'Académie, et voilà tout. 

Je voulais vous dire ces choses, et bien 
d'autres encore. Il faut cependant m'ar-
rêter. J'ai pour cela une excellente rai-
son, que je vous veux dire. Je n'ai pas 
encore terminé la lecture du Feu, mais 
d'où j'en suis j'ai voulu aussitôt vous 
en féliciter. Maintenant souffrez que j'y 
revienne. Vous ne sauriez m'en vouloir 
de vous abandonner pour lui. 

PAUL ABRAM. 

L'Hilemape vaut" aeoaparer 
les vivres fie lies 

Zurich, 19 Février. 
Suivant un télégramme de Vienne, les gou-

vernements austro-hongrois et allemand ont 
décidé de se faire représenter, par leurs pro-
pres nationaux, dans chacun des offices ali-
mentaires institués dan.s la capitale de l'au-
tre, ce qui revient à dire que, sous prétexte 
d'unification du système alimentaire de tous 
les coalisés, l'Allemagne veut essayer de ti-
rer profit des maigres ressources dont peu-
vent encore disposer ses alliés. 

D'après Vldca Nazîonale, l'empereur nom-
merait un office centrât de l'alimentation 
sur le modèle de celui qui fonctionne déjà à 
Berlin. 

933e JOJjR DE GUERRE 

• Paris, i9 Février^ 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communique officiel suivant z 

Activité de patrouilles dans la région de Burnhaupt-le-Haut. 
Nuit calme partout ailleurs. 
Dans la nuit du 17 au 18, un zeppelin a survolé la côte française 

du Pas-de-Calais, jusqu'aux environs de Boulogne, et a jeté plusieurs 
bombes, sans résultats. 

L'Elecforaf dm femmes 
Une première étape 

On sait que Ja Commission parlementaire 
vient de se prononcer en faveur de l'admis-
sion des femmes au droit de vote pour les 
élections municipales et de leur éligibilité 
aux Conseils municipaux. 

La Commission & chargé M. Pierre-Etienne 
Flandin, de rédiger un rapport SUT la ques-
tion. Le Jeune député de 1 Yonne, a ainsi ex-
pliqué les motifs qui ont déterminé ses collè-
gues :' ' 

« La femme joue dans la vie sociale, nous 
a-t-il dit, un rôle de plus en plus important. 
Ce rôle, la guerre l'a amplifié, élargi, dans 
des proportions inattendues. Qu'elle travaille 
à l'usine ou aux champs, qu'elle soit infir-
mière ou commerçante, la femme, devenue 
souvent par la force même des choses, chef 
de famille, a rendu des services éclatants à 
la communauté. 

« Capable d'assumer les devoirs de l'hom-
me, n'est-elle pas digne de -jouir des mêmes 
droits ? Nous avons peiisé qu'il serait injuste 
de répondre par la négative. 

« Mais dans toute transformation opérée 
d'une manière rationnelle, il y a des étapes 
qu'il est imprudent de franchir trop rapide-
ment. C'est pourquoi nous voulons nous bor-
ner, pour le présent, à conférer l'électorat et 
l'éligibilité aux femmes, en matière d'élec-
tions municipales. 

« Outre qti'il nous apparaît que l'exercice 
du droit de vote en matière d'élections légis-
latives exige une sorte d'éducation civique 
qui fait naturellement défaut à la femme, 
nous croyons qu'il est plus logique que les 
électrices soient appelées à exprimer leurs 
desiderata sur des problèmes d'ordre prati-
que plutôt que de pure politique. » 

M. Flandin dit ensuite qu'il proposera d'oc-
troyer le droit de voter aux femmes à partir 
de trente ans, afin d'équilibrer, après la 
guerre, le collège, électoral masculin et le 
collège électoral féminin. 

« Notre intention, dit-il encore, n'est pas de 
proposer immédiatement cette innovation. 
L'heure n'est peut-être point aux débats de 
cette nature et, au surplus, les meilleures 
lois sont celles qui emportent l'unanimité dés 
suffrages. 

« En posant la question dès maintenant, et 
en indiquant comment nous vouions la ré-
soudaie, nous avons voulu offrir au grand pu-
blic l'occasion d'exprimer son opinion, a 

lui Généraux Lyauley eî Ni?eHe 
Une adressa de la municipalité 

cl? Besançon 
Besançon, 19 Février. 

Le Conseil municipal, réuni hors séance, 
a voté l'adresse suivante au général Lyautey 
et au général Nivelle : 

« Considérant les liens étroits et les liens 
de famille déjà glorieux, qui rattachent le 
général Lyautey à la Franche-Comté ; se sou-
venant, d'autre part, que la ville de Besan-
çon a eu l'honneur de compter, récemment, 
parmi ses habitants le général Nivelle, alors 
qu'il commandait l'héroïque régiment qui, 
depuis lors et sous ses ordres, s'est si bril-
lamment illustré sur maints champs de ba-
taille, est heureux et fier d'adresser au mi-
nistre de la Guerre et au général en chef, à 
qui la France vient die confier la défense de 
son dTapeau, l'expression de la respectueuse 
confiance qu'il place dans leurs éminçâtes 
qualités militaires, dans leur action éclairée 
et féconde pour assurer la libération de nos 
territoires envahis, le triomphe du droit violé 
et de la liberté menacée par l'ennemi sécu-
laire de notre raoe, et pour rendre à nos pro-
vinces de l'Est, la sécurité dans la paix et le 
travail. » — — ,— 

La Santé ÛB I. de Frejciaef 
Paris, 19 Février. 

L'Homme Enchaîné annonce que la santé 
de M. de Freycinet inspire en ce moment de 
très vives inquiétudes. 

D'autre part, nous lisons dans le Matin : 
Le bruit ayant couru que M. de Freycinet 
était sérieusement malade, nous avons fait 
prendre de ses nouvelles hier à son domicile : 
Je suis légèrement souffrant, nous a fait ré-
pondre l'ancien président ét obligé simple-
ment de garder la chambre pendant quelques 
jours. 

PROPOS DE GUERRE 

Où ils en sont 
Oui ou non, l'Allemagne est-elle à court 

de vivres? Nous l'avons dit en 1915 et nous 
l'avons cru, et ce n'était vrai qu'à demi. Nous 
l'avons dit en 1916 et nous -l'avons cru, et 
c'était vrai, mais pas tout à fait comme nous 
le croyions. Nous le disons en 1917 et nous 
ne le croyons plus guère. 

Nous ne le croyons guère parce que nous 
pensons avec une apparence de vérité que 
si l'Allemagne était aussi bas qu'on le ra-
conte, il y a longtemps qu'elle serait morte 
d'inanition. Cela c'est notre illusion à nous. Un 
malade qui tient la diète peut vivre de lon-
gues semaines sur ses réserves de graisse. 
L'Allemagne avait de grandes réserves de 
graisse. Elle est très affaiblie, mais elle vit 
d'autant que la diète n'est pas complète. 

Est-ce à dire que rien n'est vrai de ce que 
l'on raconte? Un journaliste américain, qui a 
quitté Berlin il y a huit jours avec l'ambas-
sade, nous apporte son témoignage, que nous 
n'avons pas de raisons pour suspecter. Cet 
honorable confrère nous apprend que lorsqu'il 
a quitté la capitale allemande, il n'y avait plus 
de pommes de terre à Charlottenbourg, im-
portant faubourg de Berlin ; qu'à Wilmcrs-
dorf, autre banlieue, on n'en distribuait que 
trois livres par semaine et par tête ; que les 
Berlinois n'ont droit qu'à deux œufs par mois, 
à une demi-livre de. viande par semaine, à qua-
tre-vingt-dix grammes de beurre et à un pain 
de savon par mois. 

Certaines denrées ont disparu : le fromage, 
le cacao, le café, le thé, le chocolat. Pour 
obtenir du linge et des vêtements, il faut jurer 
devant un magistrat qu'on en a un besoin ur-
gent, encore faut-il demander douze serviettes 
pour en avoir deux. Au moment où la colonie 
américaine partit, l'ambassade et le consulat 
furent assaillis par une foule d'habitants 
offrant de payer n'importe quel prix des vivres 
supplémentaires. 

Voilà la situation vraie, paraît-il. Elle n'a 
rien d'invraisemblable, mais croire que la 
faim amènera la fin, c'est prendre ses désirs 
pour des réalités. Ne comptons pas sur le vide 
des estomacs boches pour libérer Lille et 
Bruxelles ; aussi bien n'en a-t-il jamais été 
question. Les lamentations gastronomiques des 
gazettes allemandes n'ont jamais, que je sa-
che, empêché notre état-major de préparer ses 
opérations, ni nos usines de faire des obus. 
Seulement, il ne faut pas tomber dans l'excès 
contraire et refuser de croire des témoins 
dignes de foi. 

Ne nous privons pas, au nom de je ne sais 
quel bon sens, de la satisfaction de voir nos 
ennemis faire un carême de vingt-cinq mois 
de ce spectacle le plus piquant du monde : 
l'ogre qui allait nous engloutir se serrer le 
ventre devant son assiette vide. 

ANDRÉ NÉGIS. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 20 Février 
Nouvelle tentative infructueuse des Alle-

mands four franchir VYser. 
Des hydravions allemands jettent des bom-

bes sur la côte anglaise. 
Vallona est bombardé -par des avions autri-

chiens. Il y a So victimes. 
Les Russes -prennent aux Turcs 2.500 sol-

dats, 40 officiers, 1 drapeau et 6 canons. 
Les ministres de France, de Grande-Breta-

gne auprès du roi des Belges, se sont présen-
tés au ministère des Affaires étrangères, à 
Sainte-Adresse, pour renouveler par acte so-
lennel les engagements pris par ces puissan-
ces envers la Belgique. L'Italie, et le Japon 
ont adhéré à cette déclaration. 

ucces anglais m Mésopotamie 
Paris, 19 Février. 

Dans le but de faciliter la transmission des 
correspondances destinées à des prisonniers 
de guerre internés en Suisse et pour éviter 
les retards, dans la mesure du possible, il 
est recommandé aux familles de faire ' figurer 
dans l'adresse la qualité d'interné du desti-
nataire. 

©I 

De notre correspondant particulier 

Paris, 19 Février., 
Nos alliés britanniques ont remporté sous 

Kut-el-Amara un très grand succès. Après 
le douloureux et pénible échec de la colonne 
Toiunshend, il était à prévoir que l'Angle-
terre chercherait sa revanche. Elle a tra-
vaillé en silence de longs mois el voici qu'elle 
est à la veille d'une victoire qui, non seule-
ment effacera la trace du premier revers, 
mais aura une énorme répercussion en 
Orient. 

Nous pouvons être assurés que les trou-
pes britanniques engagées sur les bords du 
Tigre poursuivront leurs attaques et leurs 
çffprls jusqu'à la défaite des Allemands et 
des Turcs, qui, à leur tour, se trouvent en-
cerclés^ 

L'Italie appelle sa classe 18 le 26 février. 
L'aclion de l'artillerie est plus intense sur 
ses fronts. 

Sur le front roumain, les Russes ont en-
levé par surprise une hauteur fortifiée. 

Sur noire front, la pression des Anglais 
continue. Le canon tonne rageusement en 
plusieurs endroits, mais le terrain est trop 
mauvais encore pour permettre des actions 
générales. L'Allemagne donne l'impression 
d'éviter tout motif nouveau de casus belli 
avec les Etats-Unis. Reste à savoir si elle 
y parviendra. 

Le Brésil, à son tour, vient de prendre 
une attitude mite et fiàre, et il est aussi près 
de la guerre avec l'Allemagne, sinon plus 
près, que le gouvernement de Washington. 

M/iRItJS RICHARD. 

i POMCME M LE FRON i 
Paris, 19 Février. 

Le Président de la République, accompa-
gné du général Lyautey, ministre de la 
Guerre, de M. Albert Thomas, ministre de 
l'Armement, du général Nivelle ainsi que de 
M. Bissolati, ministre d'Etat italien, a quitté 
Paris samedi soir pour se rendre au front de 
Lorraine. 

Au cours de ce voyage, 11 a visité un cer-
tain nombre de localités récemment bombar-
dées par l'ennemi et s'est arrêté notamment 
à Nancy et dans plusieurs ■ communes voisi-
nes. Il a remis des décorations et des Croix 
de guerre à un certain nombre d'aviateurs 
français et anglais ainsi qu'à des emnloyés 
et ouvriers d'usine qui pendent les derniers 
bombardements avaient fait preuve d'un 
courage signalé. Au nom de l'empereur de 
Russie, il a conféré la Croix de Saint-Geor-
ges à l'aviateur Guynemer qui vient d'abat-
tre son 31" avion et il lui a annoncé sa pro-
motion au grade capitaine. Il l'a retenu à 
déjeuner avec les ministres, M. Bissolati, les 
généraux Nivelle, Foch et Gérard et le colo-
nel Ignatieff, attaché militaire russe. 

M. BISSOLATI DECORE 
DE LA CROIX DE GUERRE 

Paris, 19 Février. 
M. LéonMas Bissolati qui a quitté Paris 

samedi soir dans le train spécial du prési-
dent de la République pour se rendre au 
front a reçu, hier, devant les troupes la Croix 
de guerre décernée au « sergent des alpins 
Bissolati », pour son héroïque conduite de-
vant l'ennemi. 

La cérémonie se déroula dans un camp 
d'aviation, tout près de la ligne de feu et 
sous une pluie battante. Parmi les assistants 
on remarquait le ministre des Munitions, M. 
Albert Thomas ; le ministre de la Guerre, le 
général Lyautey ; le commandant en chef 
des armées du Nord et de l'Est, général Ni-
velle ; le général Foch, le général Gérard le 
général russe Ignatief, etc. 

M. Bissolati — qui portait l'uniforme ûs 
sergent des alpins — s'aligna avec quatrei 
officiers anglais et un officier français qui 
devaient être eux aussi décorés, M. Poincarô 
s'approcha de M. Bissolati et lui épingla sum 
la poitrine la Croix de guerre en lui disant 
après lui avoir donné l'accolade : 

« Je suis heureux de décorer avec la Crois 
des Braves français un héroïque soldat lta< 
lien ». 

M. Bissolati, qui paraissait très ému, ré* 
pondit : « Ni soldat italien, ni soldat fran-
çals, mais soldat de l'Entente. » 

Après la cérémonie, le président passa en, 
revue les troupes présentes et repartit en-
suite en automo-bile avec M. Bissolati qu'i*. 
garda à déjeûner. 

M. Bissolati, accompagné de M Thomas,-' 
continue aujourd'hui, sa visite au front fran-i 
çais, il rentrera h Paris demain matin pou^ 
repaTtir aussitôt pour le grand quartier gé-( 
néral anglais, d'où il ira visiter le front deaf 
troupes britanniques. 

Londres, 19 Février. 
On a, l'impression que même à l'heure aoi, 

tuelle, l'Allemagne met en doute les intem 
tions des Etats-Unis et croit que l'attitud4 
prise par l'Amérique constitue simplement un 
bluff. 

H. Wllson- croiî pe l'Allemagne 
ns veut pas ïa gierïô 

Londres, 19 Février. 
Le Daily Tclegraph écrit : Le cabinet Wil-

son semble maintenant convaincu que l'Alle-
magne fait de son mieux pour éloigner grav 
duellement fout risque de guerre avec les 
Etats-Unis. Aussi, les navires et les cargos 
américains reprennent confiance et se prépa^ 
rent à partir pour franchir la zone interdite* 
I. Wilson demandera 

pîetns pouvoirs an Cosgrès 
«Londres, 19 Février. 

Selon des télégrammes de Washington S 
V « Exchange Telegraph », le président Wiî-1 
son a déclaré que le Congrès devrait, avant' 
de se séparer, lui conférer de larges pouvoirs1 

afin qu'il puisse protéger efficacement les 
droits américains et sauvegarder l'existence 
des citoyens américains contre les sous-ma-
rins allemands. 

Le président a déclaré, également, qu'il n'y 
avait pas lieu pour le Congrès de tenir unis 
session extraordinaire. 
Le président protégera la vie 

des citoyens amérieaîss 
New-York, 19 Février. 

On a de plus en plus l'impression que M.-
Wilson est maintenant décidé sur la marche 
à suivre qu'il s'est imposée en rapport à la 
situation intolérable faite à la marine mar* 
chande américaine. Tous les correspondants 
des journaux de New-York et de Washington 
sont d'accord pour dire qu'il semble certain 
à présent que le président Wilson convo* 
quera le Congrès avant la fin de la semaine.' 
et qu'il demandera aux autorités les moyens' 
de protéger la vie et les biens des citoyens 
américaine contre la guerre sous-marinè al-
lemande à outrance. 

Bien qu'on s'attende à des débats au CorP 
grès, on pense généralement que le président 
Wilson sera autorisé à prendre les mesures 
nécessitées par les circonstances, en même 
temps qu'un crédit de DO millions de dollars, 
sera mis à cet effet, à la disposition du prési-
dent. On sait d'ailleurs que M. Wilson a 
convoqué hier les chefs des partis du Con-
grès, avec lesquels il a déjà probablement 
discuté sur la situation. 
Les enrôlements volontaires 

dans l'armée américaine 
Washington, 19 Février. 

Les dépêches de Berlin laissent penser qua 
l'Allemagne aurait menacé les Etats-Unis de 
leur déclarer elle-même la guerre, s'ils ar-
maient leurs navires de commerce comme M. 
Wilson a manifesté la résolution de le faire. 

Pourtant cette menace est regardée comme 
un nouveau « bluff ■» et le Cabinet de Was-
hington est bien décidé à persister dans lai 

Feuilleton du Petit Provençal du 20 Février 

DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

Biclionin, dès les portugaises, s'était re-
mis à ' narrer ses campagnes d'Afrique, et 
au moment où débute ce chapitre, c'est-â-
dire au dessert, il parlait encore d'ai>on 
dance, sans se lasser et sans avoir lassé 
ses auditeurs. 

Ceux-ci cependant n'oubliaient pas qu'on 
avait décidé de régler, au cours du repas, 
la question Boyer. 

Aussi Verdurel, profilant d'un moment où 
Bichonin s'arrêtait pour reprendre haleine, 
lui déelarait-il : 

— A présent, si ça ne t'ennuie pas, on 
pourrait peut-être s'occuper un peu de notre 
ami Boyer... 

— C'est ce que j'allais faire, affirma le 
marsouin. 

— Eh bien, vas-r... On t'écoute. 
— Voilà... Mais," d'abord, reluquez-moi 

ça !... 
Et Fricoteau, ayant fouillé dons une de 

ger, poches de côté, en tirait un portrait-al-
bum et le mettait sous les yeux de ses amis. 

— Qu'est-ce que c'est que ce type-là ? de-
manda Morleau, après avoir constaté que 
la photographie représentait un homme as-
$d corpulent, à la figure ouverte, encadrée 

d'une toison blanche rejetée en arrière et 
d'une paire de favoris de la môme teinte. 

— Oh imais... attends donc 1 s'exclamait 
à son tour Morleau. Je connais cette bo-
bine-là 1 

— Parbleu, fit Bichonin... C'est votre 
grand patron, le sous-secrétaire d'Etat aux 
Beaux-Arts : M. Bernot-Champion. 

— Parfaitement 1... Je me disais aussi... 
Oui, c'est bien lui. 

— L'avez-vous assez zieuté ? demanda le 
marsouin, après avoir laissé à ses convives 
le temps de considérer le portrait du, per-
sonnage. 

— Oui... oui. 
— A présent, regardez-moi. 
Assez surpris de cette invitation, Verdu-

rel et Morleau levèrent les yeux vers Fri-
coteau. 

— Vous ne trouvez pas que j'ai un petit 
air de ressemblance avec M. Bernot-Cham-
pion î interrogea-t-if. 

A cette déclaration plutôt bizarre, les deux 
figurants se mirent à rire. 

— Oh ! bien entendu, reprit l'ordonnance, 
il me manque cette belle tignasse blanche 
et ces magnifiques favoris... et je reconnais 
que c'est suffisant pour que l'on ne nous 
prenne pas l'un pour l'autre. 

— Tu parles ! approuva VerdureL 
— Mais occupez-vous seulement de l'ex-

pression du visage, de la forme du nez, de 
celie du front : c'est là que se trouve toute 
la ressemblance. 

— Ma foi, déclara Hippolyte Morleau, 
après un petit instant d'examen... C'est 
vrai : il y a quelque chose... comme un air 
de famille... 

— N'est-ce pas ? 
« Eh bien, dans ces conditions, croyez-

vous au'il serait possible, avec une perru-

que et une barbe postiche de me faire exac-
tement la bobine du sous-secrétaire d'Etat ? 
Voyons, Morleau, vous qui avez le chic 
pour vous maquiller, qu'est-ce que vous en 
pensez ? 

— Je pense que ce serait l'enfance de l'art. 
— Et que, même de près, on pourrait s'y 

tromper ? demanda encore Bichonin. 
— Parfaitement... à condition, bien en-

tendu, de t'habiller de la même façon... et 
de te coller un faux-ventre. 

— Ça va de soi. 
— Mais quel rapport ce déguisement au-

rait-il avec notre affaire ? fit Verdurel, très 
intrigué. 

— Oh ! gros curieux !... Vous voudriez 
tout savoir et ne rien payer... Mais vous 
ne saurez rien... ou presque rien, attendu 
que je veux vous réserver une surprise. 
Tout ce que je peux vous dire, c'est que, 
si demain soir vous réussissez h me faire 
entrer, déguisé en Bernot-Champion, dans 
les loges de la figuration, je m'engage, moi, 
à faire offrir du Champagne à tous les com-
parses du Français, par l'excellent M .Boyer. 

—i Ce sera là la vengeance ? 
— Oui... Vous voyez que ce n'est pas très 

méchant... Seulement, c'est la façon dont je 
m'y prendrai pour arriver à mes fins qui 
vaudra le dérangement. 

— Eh bien ! je suis curieux de voir ça, 
moi ! s'écria Verdurel. 

— Et moi donc ! dit Morleau. 
— Vous le verrez, je vous en réponds ! 

affirma Bichonin. 
« Et, si vous n'êtes pas bien vengés, c'est 

que vous êtes vraiment difficiles. 
« Là-dessus, mes vieux, ajouta le mar-

souin, en jetant sa serviette sur la table, je 
propose de se dérouiller un peu les guibolles 
en allant faire au caveau le petit tour con-
venu », 

Mais Verdiirel et Morleau semblaient ne 
manifester à présent qu'un enthousiasme 
des plus modérés pour celte incursion au 
sous-sol. 

— Tu ne trouves pas qu'on est mieux 
ici ? insinua Anatole, en s'allongeant béate-
ment au fond de sa chaise. 

— Sans compter, renchérit son insépara-
ble, que ce n'est pas très malin d'aller se 
rincer les gencives avec de l'affreuse pi-
quette à huit sous le litre, quand on a en-
core dans.la bouche le bon goût du bor-
deaux, du bourgogne et du vouvray. 

— Eh ! vous n'en boirez pas, de l'affreuse 
piquette, voilà tout... Ou bien vous ferez 
semblant. Mais on a fait une promesse au 
père Noizard... il faut la tenir, quand ce ne 
serait que pour le remercier du bon boulot 
que sa bourgeoise nous a fricoté. 

« Et puis je ne vous cache pas que je ?uis 
très curieux de voir sa clientèle de bas 
étage. 

— De bas étage est le mot qui convient I 
observa Verdurel, en riant. 

— C'est bien pour cela que je l'ai dit, ob-
serva Bichonin. 

« Allons grouillez-vous... Je vous assure 
que vous en sdvez besoin : vous êtes tout rou-
ges... Sûr que si vous ne bougez pas de vo-
tre chaise vous allez avoir une congession. » 

Ce dernier argument eut raison des ré-
sistances de Verdurel et de Morieau qui, en 
un instant, se retrouvèrent sur leurs jam-
bes. 

Après avoir secoué les miettes dont leurs 
vêtements étaient couverts, ils se coiffèrent 
de leurs immenses chapeaux, empoignèrent 
leurs cannes et, précédés de Bichonin, ga-
gnèrent l'escalier d'un pas lourd et mal as-
suré. 

La salle du rez-de-chaussée était à peu 
près vide de consommateurs, et le père Koi-

zard, assis derrière son comptoir, en profi-
tait pour lire les dernières nouvelles de la 
journée dans un organe du soir. 

Il était tellement absorbé par sa lecture 
qu'il n'entendit pas descendre les trois dî-
neurs. 

Mais Bichonin l'interpellait brusquement 
— Dites donc, patron ! nous sommes là. 
Le limonadier releva vivement la tête. 
A la vue des trois hommes, il posa son 

journal sur la caisse et interrogea : 
— Eh bien, êtes vous contents de votre 

dîner ? 
— Ah ! pour sûr ! affirma Fricoteau... 

On a bouffé comme quatre... et mes copains 
se trouvaient si bien là-haut qu'ils ne vou-
laient plus se lever de table. 

« Mais je leur ai rappelé que vous deviez 
nous faire visiter vos agrandissements. 

— C'est juste ! fit Noizard en se levant 
— Oh ! une minute, mon petit père i... 
Comme on ne sait pas encore si on ressor-

tira vivant de votre sous-sol, il serait peut-
être prudent de commencer par vous régler 
votre addition. 

— Mais on n'a jamais tué personne chez 
moi ! se récria vivement le marchand de 
vin, qui prenait au sérieux les craintes 
ainsi exprimées par l'ordonnance. 

— Il ne faut qu'un coup, insista Bicho-
nin, en sortant son portemonnaie. C'est 
donc votre intérêt de nous faire casquer 
maintenant... 

« Voyons, combien qu'on vous doit ? 
— Ça fait dix-huit francs, annonça le père 

Noizard, qui avait préparé d'avance le 
compte des trois convives. 

— Eh bien, j'avoue que c'est pour rien 1 
formula Bichonin en tendant une pièce de 
vingt francs au cabaretier. 

Mais Verdurel et Morleau le repoussaient, 

vivement du comptoir et émettaient la pré-
tention de régler à eux deux la dépense to-
tale. 

Une discussion, semblable à celle qui 
avait éclaté au café, lors du .paiement de 
l'apéritif, s'engagea aussitôt 

Bichonin tenait bon... ses amis ne TOTi" 
laient pas céder. 

— Payez donc chacun votre écot 1 con-
seilla le gros homme à face de bouledogue. 
C'est encore plus simple. 

Ils finirent par se conformer à ce sage 
avis et alignèrent chacun six francs sur le 
comptoir. 

— Et maintenant, allons voir le caveau ! 
fit le père Noizard en empochant toute la 
somme. 

« Je vous demande seulement une mi-
nute, le temps de dire à ma femme de mei 
remplacer ici. 

— Faites-lui bien mes compliments pour, 
son diner 1 recommanda Fricoteau. 

— Je n'y manquerai pas ! 
Au moment où le débitant s'éloignait ira 

côté de la cuisine, une femme, aux vête-
ments de couleurs voyantes et coiffée d'un 
chapeau ridiculement excentrique, poussait 
une porte vitrée située au fond de la salle' 
et sur laquelle étaient écrits ces mots • 

ENTREE DU OAVEAU 
— Tiens, vous partez déjà ? lui fît le pèrèl 

Noizard, surpris. 
— Oui, répondit la femme... Je ne suis 

pas en train ce soir. 
A ces derniers mots, Bichonin res'té avec 

ses amis auprès ' du comptoir, dressa sou-
dain l'oreille. 

— Où donc que j'ai entendu cette voix-là f, 
se disait-il. 

Maxime LA Totra, 
(La suite i demain^ 



vois qu'il a choisie. Quelques navires sont 
sortis ces derniers louis des ports de l'Union 
mais, comme il fallait s'y attendre la ASiii 
grand nombre ont i retardé leur dénart SnT 
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Le gouvernement continua à accumuler 
toutes les précautions nécessaires - les coin 
mandants des navires ont reçu d« nS 
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dont les approches viennent d'Ctee mmées 
A&^Vieni^Vù^r uno ^ autorisant î&wh^S. * p?endre la direction suprême 

A New-York, depuis quelques jours des 
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E^JSJ^lFP8 de l'honneur américain est 
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.en plus nombreux. 

La fabrication des munitions 
Nev.'-Yorlt, 19 Février. 

Une indication caractéristioue du grand dfl-, 
vedopp ornent des préparatifs faits par les 
Etats-Unis est fournie par la demande du 
ministère de la Guerre au ministère du Com-
merce et .du Travail do lui prêter plus d'un 
millier do mécaniciens spécialistes pour être 
employés dans les usines de munitions gou-
vernementales. La requête réclame aussi des 
femmes pour travailler aux munitions et l'on 
remarque que c'est la première fois que pa-
reil fait se produit en Amérique. 

Les précautions déîensiies 
des Etats-Unis 

Londres, 19 Février. 
Suivant les dépêchés américaines le filet 

'd'acier destiné à protéger le port de New-
York contre les soue-marins ennemis en cas 
do guerre, a été placé à l'entrée du port. Des 
précautions similaires ont été prises pour la 
rade de Hampton et certains autres ports 
Importants de l'Atlantique. 

Les conversations de Vienne 
Genève, 19 Février. 

On mande officieusement de Vienne que les 
Journaux de Paris annoncent que les relations 
entre l'Autriche-Hongrie et les Etats-Unis 
(l'Amérique avaient pris une tournure criti-
que, parce que l'Autriche-Hongrie s'était d'é-
clairée complètement solidaire de l'Allemagne 
dans la question do la guerre sous-marine <ii 
qu'elle était fermement décidée à agir en coss-
Ééquenoe. 

A ce propos, les journaux déclarent que 
eeule la dernière partie de cette nouvelle est 
exacte. Tous disent qu'il est exact que l'Au-
triche est absolument du même avis que l'Al-
lemagne en ce qui concerne la conduite de la 
guerre sous-marine. 

Cependant aucune modification n'est surve-
nue jusqu'à présent, dans les relations entre 
rAutriche-î-ïongrie et les Etats-Unis, mais la 
Situation continue à être incertaine. 

Les Allemands bluffent 
New-York, 19 Février. 

Les journaux américains reçoivent de Ber-
lin le rarliotélégramme suivant : Une Impres-
sion quelque peu fâcheuse est résultée du fait 
qu'on n'a pas compris la démarche du minis-
tre de Suisse, M. Ritter, que la presse de 
l'Entente a représenté comme l'aveu d'un dé-
sir de battre en retraite. 

Les puissances centrales désirent naturelle-
ment effacer oette fâcheuse impression. C'est 
pourquoi elles sont très opposées à céder sur 
le moindre détail qui pourrait être interprété 
comme le signe d'une faiblesse qui n'existe 
pas. 

L'Allemagne cwistrat 
un seul type de sons-marin 

Rome, 19 Février. 
On anprend de source sûre, que l'opinion 

a prévalu, en .Allemagne, qui voulait que les 
sous-marins fussent construits d'après un 
même type. 

Si ce procédé supprime, momentanément, 
toute réalisation d'un nouveau progrès dans 
la fabrication et l'armement, il a l'avantage 
de la rapidité dans le montage des navires, 
'dans la formation et l'entraînement des équi-
pages, qui peuvent aisément passer d'un 
sous-marin à un autre. 

Les âîleisansls n'avouent pas 
les pertes de soss-marias 

Paris, 19 Février. 
D'après l'Echo de Paris, le service alle-

mand de propagande fait une réclame ex-
traordinaire autour des opérations des sous-
marins, exactement comme il en faisait, l'an 
dernier, autour des premières opérations de 
Verdun. 11 omet, malheureusement, d'indi-
quer 103 noms dos navires marchands qu'il 
prétend avoir été coulés, ainsi que les en-
droits où ces destructions auraient eu lieu. 

D'autre part, on semble avoir été fort mé-
content à Berlin, des nouvelles suivant les-
quelles les Anglais auraient réussi à détruire 
plusieurs sous-marins allemands et même à 
en capturer un. 

Le service allemand de propagande man-
dait, à ce sujet, hier matin : 

« Los autorités ciUemandes compétentes 
n'ont pas entendu parler, depuis le 1°' fé-
vrier, du moindre coulage de sous-marin. 
L'affirmation d'après laquelle des sous-ma-
rins allemands auraient été capturés est en-
core plus maladroite» » 

Le service allemand de propagande veut, 
probablement dire que cette affirmation ne 
fait, pas de bien à la cause allemande. C'est 
tout à fait notre avis. 

3a Oomnbotion sur m Bénéfices 
m Oîierre 

La déclaration obligatoire 
Paris, 19 Février. 

Les personnes ou sociétés ayant réalisé 
pendant la période s'étendant du 1<* janvier 
au 31 décembre 1916 des bénéfices exception-
nels ou supplémentaires soumis à ,1a contri-
bution extraordinaire Instituée par la loi du 
1°-' juillet 1916, sont appelées, en vertu des ar-
ticles 4 et 5 de la dite loi à souscrire une dé-
claration de leurs bénéfices imposables dans 
le délai do trois mois à compter du l°r jan-
vier 1917. 

Cette déclaration, pour la rédaction de la-
quelle des formules imprimées sont mises, 
dans les mairies, à la disposition des inté-
ressés, doit être adressée par eux « sous pli 
affranchi » au directeur des contributions di-
rectes du déDartement où l'imposition doit 
être établie (îleu de l'exploitation unique ou 
principale s'il s'agit de particuliers et lieu du 
siège social s'il s'agit de sociétés). Il en sera 
délivré récépissé. 

Une prolongation du délai ouvert pour 
souscrire la déclaration pourra être accordée 

fiar application do l'article 6 de la loi du 
01 juillet 1916, aux contribuables (particu-

liers ou sociétés) qui, en raison de l'époque 
à laquelle est dressé leur bilan annuel, ne 
seraient pas en état de produire leur déclara-
itlon dans le délai prévu par la loi. 

Cette prolongation devra être demandée au 
directeur général dos contributions directes 
(ministère des Finances), qui en fixera la 
tturée. Les contribuables qui, pour toute autre 
cause que la précédente, se trouveraient em-
pêchés de produire leur déclaration dans le 
délai légal de trois mois pourront également 
obtenir un délai supplémentaire pour le sous-
crire dans les conditions réglées par le dé-
cret du 3 août 1916 {Journal Officiel du 5 août 
1916). Ils auront à adresser, à cet effet, une 
demande au directeur des contributions di-
rectes du département où la déclara/taon de-
vrai* être faite le trentième jour au plus tard 
avant l'expiration du délai normal, c'est-à-
dire en 1917, avant le 1er mars. 

Si la Commission du premier degré qui est 
chargée d'établir l'impôt dans le département 
accueille la demande de l'intéressé celui-ci 
pourra produire valablement sa déclaration 
Jusqu'à l'expiration des trois mois suivant 
la réception d'un avis qui lui sera ultérieure-
ment adressé par le directeur et au plus tard 
à défaut d'avis semblable, trois mois après 
la cessation des hostilités. 

Si la Commission estime, au contraire, que 
la demande n'est pas justifiée, l'intéressé en 
sera prévorru par le directeur et il disposera 
go&r faire sa déclaration d'un délai do 

quinze jours à partir de la réception de cette 
notification au cas où le délai noïaml aurait 
pris fin auparavant. Le contribuable à qui un 
délai supplémentaire aurait été refusé par 
la Commission du premier degré et qui au-
rait été taxé d'office conserverait'le droit do 
se pourvoir contre cette taxation devant la 
Commission supérieure instituée par la loi 
du 1er juillet 1916 et de faire valoir qu'il a 
été considéré à tort comme étant en situation 
de faire sa déclaration. 

Sur le front italien 
L'échec de l'offensive autrichienne 

autour de Goriîza 
Rome, 19 Février. 

Le correspondant du Corriere délia Sera 
télégraphie du front que toutes les attaques 
autrichiennes do ces derniers jours, à l'est 
de Goriiza, ont été faites avec des forces 
égales au moins à cinq divisions. 

Ces opérations se produisaient sur un front 
de 6 à 8 kilomètres. Les Autrichiens espé-
raient reprendre trois ou quatre positions 
d'une importance capitale pour leur défense, 
mais les attaques des Autrichiens échouèrent 
complètement et ils durent abandonner d'au-
tres positions sans compter leurs pertes en 
hommes et matériel. 

Le correspondant dit qu'après avoir chassé 
les Autrichiens des tranchées qu'ils avaient 
momentanéement prises, les Italiens trouvè-
rent ces tranchées pleines de cadavres. 

es FarleiBepteipes ff aof als BD Itsllo 
A VENISE 

Venise, 19 Février. 
De l'envoyé spécial do l'agence Havas : 
Dimanche, à S heures, au débarcadère si 

curieusement planté au bord do la lagune, 
les autorités militaires et civiles, maigre 
l'heure matinale, sont venues saluer les parle-
mentaires français. Quelques-uns de leurs col-
lègues italiens les plus notables, sont là aussi. 
On me présente, au passage, le vénérable 
ministre M. Luzzatti, l'ingénieur Marconi, en 
tenue de capitaine, et le distingué prince 
Lanza di Scalea, ancien secrétaire d'Etat aux 
Affaires étrangères et tous les représentants 
de Venise et bien d'autres personnages consi-
dérables. 

Les canots automobiles de la marine royale 
nous attendent. En route, pour la place Saint-
Marc le cœur de Venise, il fait doux, il fait 
clair. Je ne sais quoi de printanier flotte 
dans l'air subtil. Un reste de houle secoue ce-
pendant encore la mer plus lente à s'apaiser 
et le calme est complet sur le Grand Canal 
maintenant déserté par les gondoles de plai-
sance et comme ouaté de silence. 

Sur les deux rives les merveilleux palais 
ne se lassent pas de mirer leurs colonna-
des en torsade et leurs balcons ajourés dans 
la transparence, mais leurs fenêtres sont clo-
ses comme les yeux éteints d'un visage ami. 
Nous croisons seulement des bateaux qui 
transportent des troupes, des grands blessés 
et qui nous rendent aussitôt présente la vi-
sion de la guerre cause de cette translorma-
tion absolue de Venise. 

De toutes les villes de l'Italie, nulle n'a été 
plus éprouvée par la guerre que celle qui 
en est la perlo incomparable. Cité élue du 
tourisme cosmopolite au temps florissant de 
la paix, depuis la guerre citadelle avancée 
en garde sur l'Adriatique. Elle a perdu tous 
ses visiteurs et son commerce. Elle 6'est trou-
vée ruinée. Aussi, la Venise d'aujourd'hui 
n'est-elle plus la Venise souriante et frivole 
d'autrefois, mais une Venise nouvelle, grave 
st recueillie. La ville, d'ailleurs, n'a pas seu-
lement souffert dans ses intérêts, elle a été 
encore gravement blessée dans ses monu-
ments les plus nobles qui représentaient tout 
son passé d'art. Vingt fois et plus peut-être, 
des aviateurs autrichiens sont venus et voici 
que leurs bombes ont fait de Venise la sœur 
jumelle de Reims, la glorieuse martyre fran-
çaise. 

La première visite des parlementaires fran-
çais fut pour ces ..ouvrages illustres, meur-
tris à jamais par le passage des barbares, et 
co fut un pèlerinage profondément émouvant. 
Les églises, faciles points de mire, ont parti-
culièrement souffert, comme Saints-Jean-et-
Paul et Sainte-Marle-la-Belle. Extérieurement 
elles apparaissent intactes mais les coupoles 
centenaires ont disparu, aspirées par le souf-
fle des explosions et les orgues broyés, les 
cloches fêlées, tout du haut de leurs murs 
crient leurs protestations de victimes et ap-
pellent le châtiment de leurs bourreaux. 

Par bonheur, le sacrilège stupide a épar-
gné les plus précieux joyaux. L'administra-
tion veille, du reste, avec amour à leur con-
servation. C'est ainsi que la façade de l'église 
Saint-Marc disparaît complètement sous une 
cloison on planches. A l'intérieur, la ciselure 
des colonnes et les grandes mosaïques dispa-
raissent sous un épais capitonnage. 

Plus loin, les arceaux gothiques du Palais 
des Doges sont étayés de puissantes maçon-
neries. Plus efficaces encore que ces sages 
précautions, nos escadrilles veillent. 

Les parlementaires français ont été con-
duits au début de l'après-midi, dans une île 
voisine où les aviateurs alliés fraternisent 
au milieu des mêmes dangers. Hydroplanes 
et avions de chasse rivalisent d'audace et de 
maîtrise. 

LES DELEGUES EN HYDRAVION 
Les pilotes français ayant reconnu MM. 

d'Estournelles de Constant et P.-E. Flandin, 
membres de la Commission d'aviation du Sé-
nat et de la Chambre des députés, les emme-
nèrent comme passagers. Nous-mêmes, nous 
recevons le baptême de l'air. L'hydroplane 
qui nous emporte vole d'abord au-dessus des 
plaines noyées qui stagnent entre le Lido et 
Venise et, que crèvent les bancs de ,-ase, pa-
reils à des sauriens engourdis. 

Puis, nous piquons droit sur le campanile. 
Au-dessus de la place Saint-Marc, notre guide 
làcbe des milliers d'appels pour l'emprunt ita-
lien .Toute la ville se déroule sous nos pieds 
comme un gigantesque échiquier. En regar-
dant Venise, nous croisons à Anche les for-
ces navales chargées de la défense de la côte, 
torpilleurs et sous-marins. Et cette rapide vi-
sion nous laissa la plus favorable impression 
de la flotte royale. 

LES RECEPTIONS 
La fin da l'après-midi a été consacrée à une 

réception à la Chambre de Commerce' où il a 
été question des relations économiques des 
deux peuples après la guerre. 

Dans uns réunion populaire en faveur die 
l'emparant national, le ministre Luzzati a 
vanté chaleureusement les vertus de la petite 
épargne française. M. Marcel Cachin a exalté 
l'effort de notre prolétariat durant la guerre 
et M. Abel, parlant en italien, a montré la 
communauté d'action des deux armées 
alliées. 

Enfui, à l'Hôtel de Ville, après la bienvenue 
du maire, M. Forgeot, avec une grande puis-
sance d'expression, a exprimé la plainte dou-
loureuse da Keims la morte et da la patrie 
envahie. 

M. Gustave Rivet a rappelé les justes es-
poirs de l'Italie et M. d'Estournelles de Cons-
tant, son éternelle vocation libératrice. Par-
tout, la délégation française a été l'objet d'un 
accueil des plus sympathiques et les membres 
s'en sont montrés profondément touchés. Au 
dehors, la population était massée eu foule 
sur son passage. 

La ville avait un air de fête, mais aussitôt 
que la nuit fut tombée, il sembla que la vie 
quittait las choses comme les êtres. Partout, 
nés ténèbres impénétrables ; partout, un si-
lence de mort. On rentrait violemment dans 
la tragédie de la guerre. Demain, nous nous 
en rapprocherons davantage encore en allant 
au front de combat. 

j Pris de Me des Pommes de terre 

prix supérieur à 15 centimes la livre, Jus-
qu'au 31 mars et à 17 centimes et demi après 
cette date. 

on Aagleterra 
Londres, 19 Février. 

Selon le Times, le Cabinet de guerre a dé-
cidé de limiter le prix de vente des pommes 
do terre de la dernière récolte. Dans un 
télégramme adressé au lord-maire de Man-
chester, M. Lloyd George annonce que, jus-
qu'au 31 mars, le cultivateur vendant aux 
marchands de pommes do terre ne devra pas 
recevoir plus de 225 francs par tonne et 
250 francs après le 31 mars S'il vend directe-
ment aux détaiClants, ïes prix seront de 
262 fr. 50 jusqu'au 31 mars et de 287 fr. 50 
après. 

, Par suite, le détaillant ne devra pas ven-
dre les pommes de terre aux clients à un 

Mm h région ÛB Dvinsk 
— D'un correspondant da l'Agence Havas — 

Paris, 19 Février. 
Je viens, après le front do Riga, de parcou-

rir en détail le front de DvinsU. Dans le pre-
mier se sont déroulées tout récemment des 
opérations d'une portée locale entièrement 
favorables à nos alliés. Le second est pour le 
moment tranquille. 

D'ailleurs les rigueurs d'un hiver implaca-
ble, d'une température moyenne de 15 de-
grés Réaumur au-dessous de zéro, descen-
dant durant la nuit jusqu'à 25, interdisent 
toute opération do grande envergure; ne se-
rait-ce que par l'impossibilité absolue do 
creuser pour se retrancher la terre dure 
comme un roc. 

Dvinsk comme Riga fut un des principaux 
objectifs des armées allemandes au cours de 
leur grande offensive de 1915. Cette place qui 
commande le passage de la Duna est un 
nesud de chemins de fer et de routes très im-
portants. A Dvinsk comme à Riga, la résis-
tance héroïque des armées russes arrêta net 
les Allemands. 

Le général Plewe qui commandait alors 
l'armée de Dvinsk — un soldat d'une indomp-
table énergie — installa et maintint son 
quartier général dans cette ville, à quelque 
douze kilomètres des lignes ennemies, pres-
que sous lo fou des canons allemands. Il fit 
savoir à tous qu'il fallait résister à tout prix 
et que ni lui ni son état-major ne se retire-
raient quoi qu'il advienne. C'est ainsi que 
Dvinsk fut sauvé. 

Ce que les Allemands n'ont pas pu obtenir 
alors qu'ils se battaient contre un adver-
saire qui manquait de munitions, il est in-
vraisemblable qu'ils l'obtiennent désormais. 
Au sud de Riga, la ligne, après avoir occupé 
la grands chaussée de Mitau, rejoint la Duna 
et 6uit à peu près cette rivière jusqu'à envi-
ron 25 kilomètres au nord de Dvinsk. A cet 
endroit, eila s'en écarte. 

Les positions russes maintenues 
Dvinsk, comme Riga, forme un saillant 

très net dans les lignes allemandes. Elles 
sont l'une et l'autre comme deux puissantes 
têtes de pont d'où pourraient déboucher les 
Russes pour attaquer leurs adversaires. 

Par là s'expliquent les efforts faits par les 
Allemands pour les réduire. A quelque vingt 
kilomètres au nord de Dvinsk, j'ai parcouru 
la petite île de Glaoudan qui se trouve a 
quarante mètres des tranchées allemandes et 
où s'est déroulé récemment un très intéres-
sant petit combat. L'île est séparée de la 
rive droite (que tiennent les Busses) par un 
grand bras d'environ cent cinquante mètres 
de la rive gauche (aux mains des Allemands) 
par un petit bras d'une cinquantaine de mè-
tres une demie compagnie russe occupait 
cette île très étroite et très allongée. 

Le 5 janvier dernier, les Allemands, à la 
suite d'un court et très violent bombardement, 
se jetèrent sur cette faible garnison et s em-
parèrent de l'île, tandis que le petit bras 
était entièrement gelé, le grand bras no 
l'était qu'à moitié, ce qui rendait le passage 
des renforts russes très difficile et facilitait 
grandement ce coup de main allemand. 

Le général Dragomiroff 
et ses troupes 

Le général Dragomiroff qui commande l'ar-
mée de Dvinsk n'est pas homme à se laisser 
ainsi enlever des positions d'une importance 
même très minime. Il réunit rapidement les 
renforts nécessaires, il fit préparer les ponts 
volants et, dès que ces préparatifs furent ter-
minés, quatre jours après l'île do Glaoudan 
était brillamment reprise aux Allemands. 

Le général Dragomiroff, fils de l'illustre ma-
réchal est un des plus jeunes et des plus 
énergiques commandant d'armée. Il était, au 
commencement de la guerre, à la tête dune 
division de cavalerie et sous sa vigoureuse 
impulsion, cette division fit des merveilles 
lors do la marche foudroyante des Russes 
en Galicie opérant à quelques soixante kilo-
mètres en avant de l'infanterie. Elle détrui-
sait les voles ferrées et les ponts, mettait la 
main sur les centres d'approvisionnements 
ennemis, sur les gares, faisant des prison-
niers par milliers. 

La guerre de positions, telle qu'elle se pra-
tique actuellement ne sera pas éternelle. Le 
jour où les Allemands devront opérer leur 
retraite — et ce jour arrivera fatalement — 
la cavalerie russe pourra recommencer ses 
brûlantes opérations. 

L'armée russe prête à Mfeasive 
Sur tous les points du front que j'ai par-

courus, j'ai trouvé partout des soldats et 
des chefs pleins d'entrain, se préparant acti-
vement aux batailles prochaines dont tout 
le monde ici attend avec confiance le résul-
tat. Les Allemands se décideront-ils à faire 
sur le front russe un grand effort, à entre-
prendre une nouvelle Offensive de large en-
vergure, pareille à celle du printemps 1915 
en Galicie ? ? 

Les conditions, il faut bien le reconnaître, 
sont toutes différentes et infiniment moins 
avantageuses pour eux qu'elles ne l'étaient 
en 1915. Les armées russes étaient alors éti-
rées sur une ligne immense, avec un ap-
provisionnement en obus tout à fait insuffi-
sant. Les Allemands disposaient d'un réseau 
de chemins de fer considérablement plus dé-
veloppé que celui des Russes, ce qui permit 
a Mackensen d'opérer rapidement une grosse 
concentration, grâce à laquelle il porta sur la 
Dunajec son coup foudroyant. 

Les Allemands, s'ils se résolvent à une 
grande attaque, ne retrouveront plus aujour-
d'hui aucun de ces avantages, ou ils ne les 
retrouveront qu'à un degré beaucoup moin-
dre. Dans l'hypothèse de cette grande offen-
sive, quel en serait l'objectif lointain ? Odessa, 
Kief ,au Sud, Ou bien Pétrograde au Nord ? 

Si c'était Pétrograde, les secteurs do Riga 
et de Dwinsk prendraient une importance es-
sentielle. Da ces deux villes à la capitale 
russe, la distance est à peu près la même. 
Les deux routes et lés voies ferres qui y mè-
nent se réunissent à Makov, de sorte qu'une 
attaque allemande procéderait vraisemblable-
ment de ces deux points. Pour le moment, 
d'ailleurs, les faibles effectifs allemands qui 
se trouvent ici ne permettent aucune atta-
que, si minime soit-elle. 

Dans cinq ou six semaines se produira le 
dégel. Toutes les rivières, tous les ruisseaux 
déborderont ; cette région de lacs et d'étangs 
se transformera en un immense marais. Au-
cune opération sérieuse ne peut commencer 
avant le r* mai. 

cience do chacun de nous, et c'est ainsi que 
l'humanité sera régénérée par la France. 

Paris, 19 Février. 
Les obsèques civiles de M. Octave Mirbeau, 

membre de l'Académie Goncourt ont été célé-
brées cet après-midi. Le deuil était conduit 
par Mme Octave Mirbeau, veuve du défunt et 
par les membres do l'Académie Goncourt. 

On remarquait dans l'assistance la pré-
sence de nombreuses personnalités du monda 
politique, littéraire et artistique. L'inhuma-
tion a eu lieu au cimetière de Passy. 

Paris, 19 Février. 
Le Petit Parisien publie lo testament poli-

tique qu'Octave Mirbeau, dicta à sa compa-
gne, en la priant de le faire publier dans ce 
journal s'il venait à mourir avant la vic-
toire. En voici la conclusion : 

Gardons-nous du mensonge, comme nous 
devons nous garder du crime. Gardons-nous 
de jeter nos forces généreuses au pied de 
fausses idoles. Les hommes impatients de 
tondre la main à l'Allemagne, alors qu'elle 
garde entière sa cupidité, sont dans lo men-
songe, car il n'y a aujourd'hui qu'une seule 
générosité véritable. Il n'y a qu'un seul 
moyen d'être vraiment généreux, c'est de 
tout sacrifier à la France. 

Nous devons toujours avoir nos yeux fixés 
sur cette vérité initiale, si nous* voulons que 
la victoire soit le départ d'une humanité meil-
leure . 

Que mes anciens et chers compagnons de 
lutte ne s'y méprennent pas : l'humanité s'a-
méliorera, si nous savons garder la position 
morale que la France ocoupe dans l'univeTS. 
Ce que nous demandions autrefois à un parti 
nous le trouvons dans un pays. Mais pour 
cela, il faut qu'on découvre, comme je l'ai 
découvert moi-même, que la patrie est une 
réalité. Que nous ayons individuellement des 
faiblesses, do bas instincts de lucre, des ta-
res honteuses, toute mon œuvre est là pour 
le dire. Mais, collectivement, nous avons fait 
preuve d'une ame magnifique. Sauvegardons 
pieusement cette conscience nationale. Un 
jour, .elle finira bien par influer sur la cons-

Tezte de la nouvelle loi 
Paris, 19 Février. 

Voici le texte intégral de la loi relative 
aux exemptés et réformés que le vote du 
Sénat rend définitive et qui sera promulguée 
demain : 

AIÎTICLB PREMIER. — Tous les hommes exemptés 
ou reformés n° 2, avant la mobUisatlon, apparte-
nant aux classes 1S96 à 191-5 Incluses, qui ont été 
visités par application du décret du 0 septembre 
1914, ratifié par la loi du 30 mars 1915, et main-
tenus dans leur position, seront soumis à l'examen 
da Commissions de réforme, dont la composition 
est déterminée à l'articlo 2. 

Ces hommes devront faire, dans le délai de 
quinze jours a partir de Ja promulgation de la 
présente loi, une déclaration de situation militaire 
à la mairie du lieu de leur résidence actuelle. 

Les Commissions de réforma 
ART. 2. — Les Commissions de réforme -visées à 

l'article premier seront composées comme suit : 
1° Le préfet ou son représentant, président de 

la Commission ; 
20 Un membre du Conseil général, désigné par 

la Commission départementale ; 
S" Un membre du Conseil d'arrondissement, éga-

lement désigné par la Commission départemen-
tale, ou, à défaut, un conseiUér do prélecture ; 

40 Deux médecins, mobilisés ou non, dont l'un, 
au moins, professeur agrégé do Faculté, ou mé-
decin des hôpitaux nommé au concours, ou profes-
seur d'école do- plein exercice do médecine, ou, a 
défaut, un médecin ayant au moins quinzo ans 
de pratique médicale : ces praticiens devront être 
choisis en dehors du département où Us exer-
çaient en temps de paix ; 

5« Un fonctionnaire do l'Intendance. 
En cas do partage, la voix du président est 

prépondérante. 
Le commandant fie recrutement assistera aux 

opérations do la Commission. 
Les Commissions de réforme se réunissent au 

chef-lieu do chaque arrondissement. 
Le3 pouvoirs dos Commissions 

et les droits do l'intéressé 
ART. 3. — Les Commissions de réforme Instituées 

par l'article 2 auront qualité : 
a) A l'égard des exemptés, pour prononcer leur 

classement dans le service armé, dans lo service 
auxiliaire ou leur maintien dans la position 
d'exemptés ; 

b) A l'égard des réformés n» 2, pour prononcer 
leur classement dans le service armé, dans le ser-
vice auxiliaire, leur maintien dans la position de 
réforme n<> 2 ou la transformation de leur réforme 
n» 2 en réforme temporaire, première catégorie. 

Un dossier médical sera constitué pour chaque 
homme. Celui-ci aura lo droit d'y faire annexer 
les certificats médicaux qu'il Jugera utiles. 

Les Commissions do réforme devront suivre ri-
goureusement les indications de l'Instruction sur 
l'aptitude physique au service militaire. 

Aptes au servies 
ARÏ. 4. — Les exemptés et réformés aptes au ser-

vice armé ou au service auxiliaire suivront le 
sort de leur classe aux dates fixées par le minis-
tre de la guerre. Ceux qui n'auront pas fait la 
déclaration prévue à l'article premier ou qui 
n'auront pas répondu ,1 leur convocation devant 
la Commission de réforme seront considérés comme 
aptes au service armé. 

Les dispensés da (a visita 
ART. 5. — Sont dispensés de la visite prévue 

à l'article premier : 
lo Les engagés spéciaux dont l'engagement a 

été par la suite résilié pour inaptitude physique ; 
20 Exception faite des insoumis, les hommes âgés 

do plus do quarante ans appartenant aux classes 
de mobilisation postérieures à la classe 1S95 et 
en suivre le sort. , 

Les engagés spéciaux qui, à. la suite de la visite 
qu'ils auront subie, seront déclarés Inaptes au ser-
vice armé ou au service auxiliaire, seront, sur 
leur demande, dégagés de tout engagement, et U 
leur sera loisible da rentrer dans la vie- civile ; 

3" Les pères d'au moins cr atre enfants vivants 
et les veufs pères de trois enfanis ; 

4° Les fils de familles nombreuses ayant cinq 
frères en service armé sous les drapeaux ou qui 
ont eu deux frères tués JU chanrp d'honneur ; 

5° Les prisonniers civils ou militaires évadés, 
échangés' ou rapatriés d'Allemagne. 

Par dérogation à l'article 12 dé la loi du 21 
mars 1905, pendant la durée de la guerre, les na-
turalisés, anciens sujets des nations alliées ou 
neutres, suivent le sort de la classa a laquelle 
les rattache leur âge. 

Les classes 18S8 et 1883 
ART. 6. — Les hommes des classes 1888 et 1889 

en service aux armées seront relevés et affectés a 
des formations militaires do l'intérieur, à des 
établissements ou usines aussi rapproches que pos-
sible de leur domicile. 

Cette relève commencera dès la promulgation de 
la présente loi. 

Néanmoins, les hommes des classes 1888 et 1889 
SuGvisés pourront, sur leur demande, être main 
tenus dans leur affectation aux armées. 

L'affectation dS3 ecclésiastiques 
ART. 7. — Par modification aux dispositions des 

lois en vigueur et, notamment, à celles de l'arti-
cle 99 de la loi du 21 mars 19<® et de l'article 39 
do la loi du 9 décembre 1905, ayant maintenu 
celles des articles 23 et 24 do la loi du 15 Juillet 
18S9, les élèves ecclésiastiques recensés sous lo ré-
gime de cotte dernière loi pourront être, en cas 
<lo mobilisation, employés indistinctement dans 
tous les corps de troupe ou services. 

Les exemptés ou réformés hors d'Europe 
ART. 8. — En ce qui concerne les hommes visés 

par la présente loi résidant hors d'Europe, non 
compris les colonies et pays do protectorat, les 
listes comprenant. les noms de ces hommes, éta-
blies par la recrutement, seront transmises aux 
consuls et agents consulaires, qui devront convo-
quer les intéressés pour leur faire passer une nou-
velle visite dont le résultat sera transmis au mi-
nistre de la Guerre. 

La déclaration devra être faite 
avant ïe 6 mars 
Paris, 19 Février. 

Les prescriptions de la loi concernant les 
nouvelles visites qu'auront à passer les 
exemptés et les réformés seront promul-
guées demain. 

Les hommes soumis à la nouvelle visite 
devront donc faire, avant le 6 mars, une dé-
claration de situation militaire à la mairie 
du lieu de leur résidence actuelle puis atten-
dre leur ordre de convocation devant la 
Commission de réforme. Ceux qui n'auront 
pas fait cette déclaration ou n'auront pas 
répondu à cette convocation seront consi-
dérés comme aptes au service armé. 

Une Invention d'Edison 
New-York, 19 Février. 

M. Edison vient de procéder, à Eagle-Rock, 
sur une invention dont la nature est gardée 
absolument secrète, à des expériences dont 
le public a été tenu soigneusement éloigné. 

Le Ravitaillement sis la Belgique 
Un appel du roi d'Espagne 

à la reine de Hollande 
La Haye, 19 Février. 

Le roi d'Espagne vient d'adresser un cha-
leureux appel à la reine de Hollande pour 
qu'elle accorde son patronage effectif à l'œu-
vre si hautement charitable du ravitaille-
ment de la Belgique et du nord de la France. 

Paris, 19 FévrleT. 
L'Homme Enchaîné. — Visites d'exemptés 

et do réformés. — De M. G. Clemenceau : 
Je mets d'autant plus volontiers le général Lyau-

tey hors de cause que s'il y avait eu déménage-
ment de ministre, ni lo gouvernement ni le chef 
du gouvernement n'avaient changé, 

C'était bien, n'est-ce pas, M. Briand qui était et 
demeurait président du Conseil du 22 novembre 
1910 au 23 Janvier 1917, le chef cohérent et respon-
sable du gouvernement. 

Oui, c'était bien le même homme qui, en no-
vembre, avait besoin do réviser 900.000 homine3 
pour maintenir notre armée à son maximum do 
puissance et qui, deux mois plus tard, obtenait 
ce même résultat en opérant sur un tiers seule-
ment des hommes dont U avait déclaré la revision 
indispensable. 

Si ce tout de force, pouvait nous étonner do 

quelqu'un, ce ne serait pas de M. Briand. n en 
a fait bien d'autres et co gn'll a fait n'est rien, si 
on lui laisse la chance en comparaison de ce 
qu'il fera, 

La Victoire. — Les succès anglais. — Do M. 
Hervé : 

Au début do la guerre, on peut bien lo dire sans 
être accusé do vànité nationale, c'est nous sur co 
front-ci qui avons supporté tout lo poids du choc 
allemand. A notre actif, nous avons la Marne et 
Verdun qui, dans la mémoire des hommes, .appa-
raîtront comme les deux points lumineux des deux 
premières années de la grande guerre. 

Plus nous avancerons dans la guorre, plus es 
sera à l'armée anglaise d'en porter le poids Le 
colosse a l'air do taille a. nous" donner en tout cas 
déjà un fameux coup do main qui ne nous fera pas 
de mal, après tout co que nous avons perdu de sang 
généreux. 

S 
Notules Marseillaises 

tes de ferre 
Si l'on s'en occupe pour augmenter la pro-

duction, on doit constater que les prix prati-
qués tous ces jours dénotent une sérieuse aug-
mentation. Le ravitaillement diëpartemlental 
les livre à o fr. 40 les jaunes et à o fr. 375 les 
blanches. C'est mieux que sur le marché où 
elles se vendent o fr. 50 et même o fr. 55. La 
crise est due au moment. Nous nous trouvons 
en effet à la fin de la récolte de 1916 et au 
début de celle de 1917. Le raccord se fait 
péniblement, surtout après les grands froids 
qui ont gelé une partie des stocks. Mais, que 
nos ménagères se rassurent. Dans quelques 
semaines, une diminution se produira, avec 
les arrivages des nouveaux tubercuïes. 

Il ressort de la crise la nécessité absolue 
d'intensifier la production ; le gouvernement 
l'a compris puisqu'il multiplie les encourage-
ments. La pomme de terre est le grand aliment 
de secours... Au moins qu'il reste à des prix 
abordables pour tous. 

Le hameau d'Ajola (Corse) est consigné à 
la troupe pour cause d'épidémies. La com-
mune de Saint-Cornes (Gard) est déconsignée. 

Les boulangers ei lo. travail de jour. — 
L'Union syndicale des ouvriers boulangers 
adresse à la corporation l'appel suivant : 

Le Conseil syndical fait un pressant appel à tous 
les ouvriers boulangers syndiqués ou non, sans 
distinction do spécialité, et les invite a assister à la 
réunion corporative qui aura lieu le Jeudi 22 du 
courant, à il heures précises du matin, au Grand 
Bar de la Poste, 6alïe du sous-sol, ruo Colhert, 2. 

Camarades, si vous voulez lo travail de Jour, si 
vous voulez lo maintien intégral des salaires ac-
quis, tout dépend de votre volonté et do votre pré-
sence à cette réunion où d'autres questions très 
importantes seront discutées. — Pour le Conseil 
syndical et par mandat, lo secrétaire : L. Siéyis. 

Les vieillards infirmes et incurables assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés <jue les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures, sans inter-
ruption pour les assistés des 4° et 5° cantons, 
et demain pour -ceux de3 6e et 7° cantons. Il 
est formellement rappelé aux intéressés que 
la remise des bons et le paiement de l'alloca-
tion ne pourront avoir lieu que sur la produc-
tion des pièces d'identité. 

Le couteau et la rsvolver. — Vers 8 heures, 
avant-hier soir, rue de la Mûre, lo journalier 
Dimitri Antonio, 20 ans, était blessé d'un 
coup de couteau au côté gauche par un indi-
vidu en fuite, avec lequel il affirme n'avoir 
eu aucune discussion. Dimitri a été admis à 
l'Hôtel-Dieu. 

vw Le même soir, vers 10 heures, rue de la 
Guirlande, lo nommé Ravarl Dominique, 
34 ans, demeurant impasse Delphine; en per-
mission, était blessé au genou droit d'un 
coup do revolver par un inconnu oui s'en-
fuit aussitôt. Ravari a été conduit à l'hôpital 
militaire. . _ 

Les propriétaires et le moratorïum dos 
loyers. — Dimanche a eu lieu l'assemblée gé-
nérale de la Ligue des propriétaires. Après 
l'exposé de la situation morale et financière 
de ce groupement, un ordre du jour motivé 
a été voté par acclamations au sujet des mo-
ratoria. Cet ordre du jour sera transmis au 
gouvernement et aux élus. 

Enfant disparu. — Depuis trois mois, le 
petit Marcel Lagorio avait été charitablement 
recueilli par M. et Mme Gouirand, 5, rue 
Paul, qui l'entouraient des meilleurs soins. 
Hier, vers midi, cet enfant a disparu du do-
micile de ses bienfaiteurs. Il est âgé de 
14 ans. petit pour son âge, à peine 1 mè-
tre 2.0, coiffé d'un béret de marin. Il porte 
un pardessus et un tablier, et dit s'appeler 
Marcel Gouirand. 

Chemins do fer P.-L.-WI. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 20 et 21 courant : 

Marseille-Saint-Ohartes, direction de Vintimllle, 
du n" A 9.451 au n* A 9.700. 

Mortel accident de tramway. — Hier, vers 
I heure 30 de l'après-midi, grande route 
d'Aix, en face du n° 163, le jeune Caillol 
Etienne, 16 ans, demeurant rue Saint-An-
toine, 10, voulut monter sur un tramway en 
marebe et se dirigeant vers le centre de la 
ville. Mais il tomba si malheureusement 
qu'il se blessa très grièvement au côté gau-
che et se fractura le bassin. Il succombait 
peu après à la pharmacie Douard, où il avait 
été transporté. Une enquête est ouverte au 
sujet des responsabilités à établir. 

Un trio suspect, — Les agents cyclistes 
Poujol et Grimaldier, passant l'autre nuit, 
vers minuit, rue de la République, voyaient 
trois individus s'enfuir devant eux et gagner 
rapidement la Grand'Rue. Ils les poursuivi-
rent et les arrêtèrent. Ce sont les nommés 
Brun Adrien. 16 ans, charretier, trouvé por-
teur d'une somme de 129 fr. 60 ; Rinaudo 
François. 17 ans, artificier. Ces deux indivi-
dus ont affirmé habiter Pertuis. Le troisième. 
Montgaillard Louis, 19 ans. dit être surveil-
lant au Collège de Manosque (Basses-Alpes). 
II était porteur d'une somme de 120 francs en 
écus de 5 francs, cachés dans un mouchoir 
blanc taché de sang et marqué aux initiales 
F. ou J. B., brodées- dans un angle. Ces trois 
individus ont prétendu s'être connus à Per-
tuis avant-hier et être venus à Marseille pour, 
chercher du travail. Leurs explications ayant 
para suspectes, ils ont été écroués en atten-
dant la 6uite de l'enquête. 

Meurtrier© arrêtée. — Sur mandat d'arrêt 
du Parquet de Montpellier, l'inculpant de 
meurtre et complicité, le service de la Sû-
reté a arrêté, hier, la nommée Hsnncchel 
Aline, 28 ans. à Marseille depuis quelques 
jours. Cette arrestation se rapporterait au 
meurtre d'une jeune femme, commis à Mont-
pellier dans la nuit du 6 au 7 février. Hen-
nechel Aline a été écrouée en attendant son 
transfert à Montpellier. 

Chute mortelle à ia Tourotta. — En s'amu-
sant, hier soir, vers 5 heures, le petit Di 
Campo François, âgé de 4 ans, dont la famille 
habite rue Bompairt 6, a glissé sur le talus, 
puis est tombé du mur de la Tourette qui sur-
plombe l'avenue Vaudoyer, près du quai. 
Après une chute de dix mètres, cet enfant 
s'est brisé le crâne sur la bordure du trottoir. 
Relevé aussitôt par M. Caudau, préposé des 
douanes, le pauvre petit fut transporté à la 
pharmacie Tacher, à la Jolietto, où il ne tar-
dait pas à expirer. Après enquête le corps a 
été transporté au domicile de la famille, dont 
on devine la profonde douleur. 

Cambrioleurs dérangés. — Dans le courant 
de la nuit d'avant-hier, des malfaiteurs de-
meurés inconnus ont pénétré en fracturant la 
porte du palier au 2° étage, dans les bureaux 
de M, Capra. transitaire, 28, rue de la Répu-
blique. Ils se dirigèrent immédiatement vers 
le coffre-fort placé dans le bureau de M. Ca-
pra et. à l'aide de fortes pinces en fer, ten-
tèrent de le desceller. Ils ne réussirent pas. 
Les malfaiteurs durent être dérangés, d'ail-
leurs, car, hier matin, quand les employés 
vinrent prendre leur service ils trouvèrent 
les pinces sur le plancher. Les bureaux 
étaient intacts et rien n'y manquait. Plainte 
ayant été portée au commissariat du I" ar-
rondissement, M. Jourdan, un des secrétaires, 
a ouvert une enquête et prévenu le service 
de la Sûreté. 

Les postulants cochers de place sont in-
formés gue la Commission d'expertise se réu-

nira le 5 mars prochain, à 2 heures du soir, 
chez M. Blanc, 23, chemin de Montohvet (re« 
mise des voitures Marseillaises et Favorites)» 

Los postulants devront, avant l'expertise, 
so faire inscrire à la Mairie, bureau des em-
placements publics, 6, ruo do la Prison, et 
déposer un extrait de leur casieT judiciaire 
accompagné de deux photographies sur pa-
pier. 

Petite chronique : 
En raison du congé actuel des écoles, la confÇ. 

renco pédagogique de la rua Puget, 23, n'aura paa 
lieu lo 22 février. ' 

wv Les capitaines au long-cours sont priés d as-
sister à la réunion qui aura lieu ce eoir à 5 heures 
au siège du Syndicat, Grand'Rue, 57, 

•vw Le Syndicat des capitaines au cabotage s» 
réunira, ce eoir, à 0 h. 30, ruo Suffren, 10, pou* 
entendre son président, retour de Paris. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE — Conseil acs adjoints. — Au Con-

seil des adjoints qui s'est réuni hier matin sous 1* 
présidence da M. le maire, on no s'est préoccupé 
que de quelques affaires courantes, entre autres dj» 
l'élagage des platanes. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcj 
d'avant-hiCT dimanche 11 a été apporté 259 poro 
lets. Les prix ont varié de 33 fr. à 40 fr. la pièce 

LES PENNES - MJRABEAU. — Co* 
f&rence. — Le Comité d© l'or et de propagande 
agricole a donné hier matin en notre Mairie, un« 
conférenca sur les économies et les questions agiri»: 
cotas. L'assistance tres nombreuse composée d'agrk 
culteuxs a chaleureusement applaudi les orateurs. \ 

SEPTEMES. — Tournée du percepteur. •» 
Mercredi 21 du courant, d© 2 heures à 5 heures 
après-midi, remisa des titres défiiiltifs 5 % 1915. 

AIX. — A l'ordre du jour. — Noos sommes hei»" 
reux do publier la beUe dtaUon dont vient d'être 
l'objet notre concitoyen Félix Blanc, soldat ai» 
4' bataillon territorial de chasseurs alpins • « Ohas-
eour courageux et plein d'entrain. S'est distingua 
en repoussant une patrouille allemande qu'il a 
poursuivie soûl à travers les réseaux Blessé a la 
téte par une balte de mitrailleuse, a demandé ins-
tamment à reprendre sa place auprès do ses cama» 
raaes immédiatement après avoir été pansé. » 

Vol. —• TJn vol de deux magnétos a été commis 
au préjudice de M. Maurel, propriétaire aVu garaga 
de la place dos Alliés. Les indications fournies H 
la police permettent de croire que l'auteur de o» 
vol ne jouira pas longtemps de l'impunité. 

Concert François Bounelio. _ les amateurs d« 
bonne musique, apprendront avec plaisir que la 
pianiste-compositeur Bouriello se fera entendre »î 
Aix-en-Provence, dimanche prochain 25 février, 4' 
4 heures 30, sali© des Concerts Classiques rue Ma-
nuel, gracieusement entouré d'artistes dignes d* 
lui : Mmes Gauvan-Dairlu, Mlles Zimmer. Angèl* 
Gauvan, Ginette Christian, Jeanne Rousseau, etc., 
et un chœur do 30 exécutantes dirigées par Mm* 
Pellegrin, professeur au Conservatoire de Marseille»! 

Le programme sera en grande partie composé" 
des œuvres du maître, qui ont obtenu le plus vU 
succès a Paris, Lyon, Marseille, Toulon, etc., dans 
les nombreux concerts qu'il a donnés depuis laf: 
guerre, participant toujours a la dette national* 
envers les blessés. Aix lui prouvera aussi que noua 
comprenons les vrais artistes et les Initiatives géné-
reuses. 

On trouve des billets chez M. Leca, libraire, 
place Forain et dans les principaux magasins d'Aix, 
au prix de : Fauteuils, 2 fr. ,• tribune, 1 îr. 50. La 
25 % des bénéfices sera versé aux Œuvres de Crois-
Rouge d'Aix. 

impnifase fatale à Atiaps 
Un garçonnet se noie dans un béai 

Aubagme, 19 Février.-
Dimanche, veTS 2 heures de l'après-midi, 1$ 

jeune Gallian Alfred, âgé de 12 ans, qui 
s'amusait avec sa sœur et des garçons de sont 
âge s'absenta un moment pour aller satisfaire; 
un besoin urgent. L'imprudent franchit une, 
petite barrière située cours Barthélémy qui 
sépare la rue du béai qui sort à cet endroit 
du moulin à huile. S'étant sans doute accroupi 
au bord du béai il a dû perdre l'équilibre et 
être entraîné par le courant. 

Sa sœur, s'inquiétant de l'absence prolon« 
gée de son frère, en fit part à ses parents qui 
se mirent à la recherche du jeune Alfred. Le. 
père, apTès plus d'une heure de recherches, 
fit lever l'eau du béai et suivant le cours de C£ 
chenal, aidé de deux citoyens dévoués Torta 
et Richarda, qui retrouvèrent le malheureux 
enfant dont le cœur battait encore, mais 
l'asphyxie avait fait son œuvre et tous les 
soins immédiats n'arrivèrent pas à sauver cei 
pauvre garçon, qui, retrouvé à 4 h. 30, expi-
rait à 5 h. dans les bras du major du 141° qui 
tentait vainement de le ranimer. 

Ce regrettable accident a consterné toute lai 
population de ce quartier et mis au déses-
poir une famille très estimée à laquelle nous 
présentons nos condoléances émues. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui mardi 
à 9 h. du matin. — E. D. 
— ^&t. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce eoir, a 8 h. 30, grands 

solennité artistique au bénéfice des Œuvres muni-
cipales de guerre avec le concours de Mlle Made-
leine Roeh, sociétaire de la Comédie-Françaises 
M. Roger Gaillard, de la Comêdie-Françalsey 
Mlle Parisis. de l'Odéon. Création de La Fille dit 
Soleil, tragédie lyrique en 3 actes, de Maurice-
Magre, musique d'André Gailhard. Mlle Mad-!e!n« 
Roch (la reine Hélia) ; M. Roger Gaillard (Eurlstès) ! 
Mlle Parisis (Artona,); M. Berton (le roi Elpénor); 
M. Courbon (lè vieux berger) ; Mme Maistre-Rlmbaudj 
(Lycia); M. Berrone (l'Hiérophante); Mlle Trabaud) 
(Nansilhoc). Grand ballot. Danses grecques pan 
Mlles CammaTano, Sosso, Ody, la petite Joujou 
Isnard et les dames du corps de ballet. Exécu-
tion sous la direction de M. Hasselmans. La loca-
tion est ouverte. 

DERNIERES DE LA PETITE CHOCOLATIER® 
AU GYMNASE. — Aujourd'hui, en matinée, à 
2 h. 30. et en soirée, a 8 lu 30. le public ira en-
fouie ovationner un© dernière fois les excellents 
artistes de la tournée Ch. Baret, à la tête des-
quels brille l'exquise Sabine Landray et l'excellent 
Fertinel. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. — En matinée; 
à 2 h. précises, dernières de Les 28 jours de ClaU 
rette, avec Mlles Nôry, Montamat et Darmyl et 
MM. Saint-Léon, RLnghi, da Lavareilles, etc., et 
dernière des Mousquetaires au Couvent, avec le té-
nor Lemalre, le baryton Castrix, le comique Saint-
Léon. En soirée, a 8 h. 30, dernière de La Cigala 
et la Fourmi, avec tous tes mômes artistes accla* 
més. 

ALCAZAR LEON DOUX. _ En matinée et sott 
rôe, à l'occasion du Mardi-Gras, le grand succès | 
la revue En Première, de Bcssy, aveo scènes non-» 
velles et interprétation de i" ordre. La location est 
ouverte. 

PAL AI S-DE-CRISTAL. — A 2 h. et à 8. h., grand 
succès de Loua Dilva; la réputée miss Caméo dans 
soq remarquable numéro de statue vivante; lej 
4 Morandlnl; les Jard'ys, eto. 

CINEMA-JOLIETTE (changement de propriétaire), 
—La reine Margot, drame en couleurs, de Dumas, 

Revue Financière 
Par suite de la tension qui existe entre les Etats» 

Unis et les empires du centre, la Bourse s'est mon* 
tréa calme cette semaine, toutefois au cours des 
dernières séances, un© certaine activité s'est mani-
festé notamment sur nos rentes et nos diverses 
actions de caoutchouc. 

Au moment où la grande nation des Etats-Unis 
reconnaît le bon droit des Alliés et leur témoigna 
sa confiance en rompant les relations diplomatiques 
avec nos ennemis, nous voyons s'accumuler les élé-
ments qui font pencher de notre côté la balance da 
la victoire. 

Parmi ces facteurs favorables, la torce écono« 
mique intervient de plus en plus; l'apport do tou-
tes nos ressources disponibles à l'Etat lui permet 
d'intensifier et d'accélérer le mouvement qui noua 
entraîne comme tous les peuples vraiment civiitséâ 
vers un triomphe durable. 

Les achats d© Bons de la Défense nationale sont 
le moyen par lequel nous pouvons à tout momeni 
remettre au Trésor les sommes que nous épar-
gnons, même si elles sont modestes. 

Le public trouve des Bons de 5 fr., 20 fr„ 100 fr., 
500 fr., 1000 fr., etc., dans tous les bureaux de lal 
Banque de France et de la Poste, dans les ban-
ques, chez les percepteurs, receveurs des finances, 
trésoriers généraux, agents de change et notaires. 

Ils portent intérêt à 5 % quand ils sont a un an) 
ou à G mois; à 4 % quand Ils sont à trois mois» 
L'intérêt est libre d'Impôt. 

Si le porteur des bons a besoin d'argent avant 
leur échéance, il peut les faire escompter par la) 
Banque de France, pourvu qu'Us n'aient pas plua 
d© trois mois à courir ou, dans tous les cas, les 
déposer en garantie d'avances. 

Les Educateurs populaires des Bouches-du-RhOne. 
— là Conseil d'administration a été élu de la fa3 
çon suivante pour 1Û17 : président-fondateur, M, 
Lucien Pascal; secrétaire général honoraire M Al-
bert Allemand: secrétaire général, M Marcel Baw 
nier; trésorier, M. Louis Roubaud; seerétaire-régi» 
sour, M. Fortuné Duc; syndic, ordonnateur des 
conférences, M. Masctet : archiviste, M. Georges 
AUKsel; conseillers commissaires : MM. Maggioiw 
dono, CbaboTt. Bayle, Mtcnel-Pataud, Gailas, La, 
vire, Garrlc, Ed. Brun, avocat. 

Parti socialiste S. F. I. o. (ir section). — Jeudi, 
à 6 h. 30 du soir, assemblée générale, au bar du 
RhOno (Saint-Victor) ; Nomination des délégués au 
Congrès fédéral du 2S ; cartes et adhésions.Les adné* 
slons par «xrresponiiance doivent être adressées 
secrétaire Joseph Bertasna, rue Saint-LazWSSt. Ml 



' CITATIONS 
i ¥îw„**w««fti Bernard-louis, soldat au ES" 
bataillon de chasseurs alpins, est cité à l'or-
cre du Jour de l'armée pour les motifs sui-vants • 

« Grenadier d'élite. Pendant le combat du 
» novembre 1316, a montré un complet mé-
pris du danger, ne cessant da parcourir le 

t terrain en avant des vagues d'assaut et tuant 
rtii c,° QUi restetait A toujours été un mo-
aejs de bravoure pour ses camarades. Déjà 
cité oeux lois. > 

M. Finoechi qui est un jeune soldat de la 
classe 191G, engagé volontaire an début de la 
perre, vient d'être cité pour la troisième 
tors la première à l'ordre de la division et 
'es deux autres sont à l'ordre de l'armée. Nos 
félicitations à ce jeune poilu marseillais. 

'   '       ™* .I^B» - —■—.—■ i.....— 

BE1ISE DE DËCORAÎîCiS 
Aujourd'hui, à 2 heures, aura. }leu une prise 

a armes dans la cour de la caserne du Muy. 
Au cours de cette cérémonie, le colonel An-
Ea.cU remettra les décorations suivantes : 

I" UiûaVXe militaire avee Croix de guerre -, Ber-
g'.ion Gabriel, 6° bataillon do chasseurs a pied ; 
limnettl EmUa au 17» bataillon da chasseurs à 

, nled; Bonedoctt' Paul, soldat au 173° d'infanterie; g f>erouîl Fernand, soldat au S26» d'infanterie; Ar-
taud Pierre sotdat au 22* colonial; Oarbonero Léc-
boid, soldat au Si' colonial; Labidi Chichi, tirail-
leur an 3o régiment mixte; Senaghlan. tirailleur 
au es- sénégalais i Fabre Rul, canonnier au 3S" 
d'artillerie. 

î° Croix de guerre : MunleT Marins, soldat au 
SGûo d'infanterie, étoiles argent et bronze; Cava-
lier Loais, zctiave au 2° régiment de zouaves; Glo-
canty François dlaicon au S2o colonial; Ferrier 
A bel, soldat-brancardier; Koïbogui Ouégo, tlraU-
leur au 87- sénégalais; LupetU Evariste, soldat au 
lie- d'infanterie. 

Seront ensuite remises les décorations ci-
après aux parents des héros morts au champ 
d'honneur : 

Crofcr de guerre avec étoile de bronze : 2» cita-
tion, à M. Ascenio, tuteur du médecin auxiliaire 
HIMeirawl, de la 68° division d'Infanterie. 

Croix de gtierre avec étoile d'argent à Mme Itoux, 
inftre du canonnior Roux, du 19' d'artillerie. 

Croix de guerre avec palme a M. Flgarito Mar-
cel, rlis du 'soldat Flgarito, du 203» régiment d'In-
fanterie. 

a Disîrltation des Gareels da Snere 
Aujourd'hui est le dernier jour du retrait 

des carnets de sucre pour consommation fa-
miliale, aux commissariats dé police d'arron-
dissement, de 8 h. du matin à 7 h. du soir, 
quel que soit le nombre des personnes dont 
le ménage est composé. 

Les carnets pour les établissements prévus 
à l'article 10 (hôteliers, restaurateurs, cafe-
tiers, bars, pensions de famille, établisse-
ments d'assistance, asiles, établissements pé-
nitentiaires, communautés religieuses, phar-
maciens, confiseurs, chocolatiers, fabricants 
de liqueurs et de sirops, pâtissiers, généra-
lement tous les industriels qui utilisent ou 
transforment le sucré], seront délivrés demain 
mercredi, do 8 h. du matin à 7 h, du soir. 

\Li*j 
La Banque de France vient de publier son 

bilan pour l'exeïc'ice 1916. Tous les chiffres 
n'intéresseraient pas nos lecteurs ; nous n'en 
avons retenu que quelques-uns qui montrent 
la vitalité de la force financière du pays. 

A la fin de l'exercice 1916, les réserves d'or 
de la Banque s'élevaient à 5 milliards 82 mil-
lions, dont 3 milliards 489 ralliions dans les 
caisses et 1,593 millions en dépôt à l'étranger., 
Dtâns ce dernier chiffre sont compris SOO 
million a d'or prêtés à la Banque d'Angle-
terre pour maintenir le change da notre al-
liée. 

Si l'on tient compte que depuis le début 
de la guerre nous n'avons eu que 1 milliard 
$7 millions de sorties effectives (For, on ju-
gera par là même de la puissance financière 
dont nous continuons à disposer. 

Mais la Banque signala eBe-même un point 
pioir que l'on a déjà noté : la dii£ére>nce qui 
ya croissant entre les importations et les ex-
portations. En 19Ï6, pour 6 milliards de francs 
û'exDortation nous avons eu près de 20 mil-
liards d'importation. Cette différence énorme 
nous oblige à faire sortir toujours plus d'or, 
il ne peut guère être envisagé pour le mo-
ment immédiat une augmentation des expor-
tations. 

La solution ne se trouve donc que dans la 
réduction des importations. C'est pour cela 
que toutes les restrictions doivent être ac-
cueillies comme une nécessité patriotique et 
qu'il faut envisager pour un avenir prochain 
des exigences nouvelles. — P. M. 

f Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 12 janvier au 8 février 1917, 
aura lieu le mercredi 21 février, de 9 heu-
res à 4 heures, dans les perceptions de la 
ville, suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, n* 6, 
paiera de 2S01 à 3080 du 3' canton. 

La perception du boulevard des Dames n* 68, 
paiera de 3031 et au-dessus du 3° canton; de 3752 
et au-dessus du 4" canton. 

La perception de la rue Salnte-Clalire n" 8, paiera 
de 7S14 et au-dessus du 6' canton. 

La perception de la rue Duguescltn n' 8, paiera 
de 3527 et an-dessus du 2" canton A. L. 

La perception do la ruo du Coq, n* 17, paiera 
de 3751 à 4042 du 7' canton. 

La perception du boulevaTd Théodore-Thurner 
paiera de 1438 à 1707 du 12' canton. 

La perception de la rue Paradis, n' 118, paiera 
de 5001 et au-dessus du il" canton. 

Les comtets de Verdun 
m La Ligue Française, section de Marseille, 
■"organise pour le 24 février, à 9 heures du 

soir ,au GtraiHUThéâtre, une réunion qui 
promet d'être des plus intéressante}? car le 
conférencier apporte les films Cinématogra-
phiques de l'armée sur les combats livrés au-
tour de Verdun, 

La conférence sera faite par M. Emile Hin-
zelin, professeur à l'Ecole des Hautes Etudes, 
président de la Société Erckmann-Ghatrian, 
et présidée par M. Jean Aicard, de l'Académie 
Française. 

los internés en Snisse 
Sur l'initiative du « Comité de relations 

avec les pays neutres » et sous ce titre, une 
conférence publique sera donnée le jeudi 
22 février, à. neuf heures précises du soir, 
à la Faculté des Sciences, par M. Th. Geisen-
dorf-Desgouttes, de Genève, président de la 
Commission romande des internés. 

Achevant un voyage d'enquête dans les 
principales stations d'internés, M. Geisendorf 

fvautrera, dans toute leur étendue, les pro-
ïëmes qui se posent à leur égard : problème 

de la santé, problème du travail, problème 
des loisirs, et problèmes d'avenir. Quatre-
vingts clichés de projections lumineuses re-
cueillis en divers lieux montreront ce qu'est 
la vie actuelle de nos soldats internes en 
Suisse, au nombre de plus de 20.000, et com-
jnent la Commission romande cherche à la 
rendre agréable autant qu'utjle; 

Un tel sujet sa recommande de lui-même. 
Qu'un public nombreux vienne encourager 
le distingué orateur et lui prouver que no-
tre ville ne le cè*e à aucun autre en sympa-
thie pour les victimes de la guerre.. 

Â la Famille 
La Société excursionniste « La Famille » 

donnera diman-cho prochain, à la Faculté des 
Sciences, une matinée au profit des prison-
niers français et russes. M. G. Saint-Yves y 
fera une conférence Sur : « Toute la nation 
".obout pour la victoire définitive » suivie 
l'une partie littéraire. 

" vtA La matinée organisée dimanche der-
nier à la Famille en l'honneur dès mimosas 
de la classe 18, fut une maniîestaiton patrio-
tique à la solennité de. laquelle les sociétai-
res et l'élément artistique avaient tenu à con-
tribuer. Au vin d'honneur, auquel participè-
rent les mutilés, convalescents et nombreux 
permissionnaires présents à la réunion, M. 
le médecin-major principal Cousin, sociétaire, 
prononça une allocution très applaudie. 

DE 9 HEURES DU SOÎR A 4 HEURES DU MATIN 

français 
LÂ SITUATION 

Paris, 20 Février, 2 h. 5. 
Le temps pluvieux et couvert a, sans 

doute, contrarié l'activité de l'artillerie et de 
l'aviation, mais ces conditions défavorables 
ne sont cependant pas regardées par nos 
troupes comme une excuse pour l'inaction, 
ainsi que parait plaider pour son compte le 
radio allemand. Celui-ci, d'ailleurs, signale 
nos « nombreuses entreprises », mais il se 
garde de dire que ses organisations, au 
nord de Darnloup, ont souffert de nos tirs de 
destruction.. Il ignore notre coup de main 
en Alsace, au Barrenkopf, au nord de Muns-
ter, où nons avons fait des prisonniers et 
recueilli les renseignements les plus intéres-
sants. Il ignore do môme le raid heureux 
exécuté au sud de Souchez par les Anglais, 
qui ont réussi à détruire plusieurs abris 
remplis do troupes, ainsi qu'un puits de 
mine, et que les Anglais, comme nous, ont 
ramené des prisonniers. 

Sur le reste du front, l'artillerie a été 
active, particulièrement dans les secteurs 
d'Avocourt, de la côte du Poivre et de Bezon-
vaux. Les armées anglaise et française 
manifestent donc les symptômes de la plus 
heureuse activité. 

La France et ses alliés célébreront demain 
un glorieux anniversaire, qui permet de 
jeter un regard en arrière et de mieux appré-
cier la situation militaire actuelle : 

Le 20 février 191G, les Allemands prépa-
raient, en effet, la plus formidable attaque 
qui ait été jamais conçue contre la « princi-
pale forteresse » de leur « ennemi princi-
pal n. Deux mille pièces de canon devaient 
écraser Verdun et les troupes dri kaiser de-
vaient y entrer triomphantes, disloquer nos 
armées, jeter l'émoi parmi les Français et 
leurs alliés. Les' événements qui ont suivi 
sont trop récents pour qu'il soit nécessaire 
de les rappeler. Une seule constatation suf-
fira : les forts de Douaumont et de Vaux 
« pierres angulaires » de Verdun sont en 
notre possession. 

Le gage de la victoire a donc échappé à 
nos ennemis. On peut affirmer, sans crainte 
de se tromper que, jamais, à aucun moment, 
la situation militaire de Verdun n'a été meil-
leure. Jamais notre front n'a été plus solide, 
jamais nos armées n'ont été mieux prêtes 
à l'offensive comme à la défensive. 

49 Février, 20 h. 25. 
Un coup de main exécuté avec succès ce 

maiin au sud de Souciiez, nous a permis de 
détruire un puits de mine ainsi que plu-
sieurs abris garnis de troupes. Un certain 
nombre de prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

Aucun autre événement important à si-
gnaler en dehors de l'activité habituelle des 
deux artilleries. 

.es susses anglais 
mr les rlm 

Paris, 19 Février. 
Le colonel Gadfce examinant dans le Vor-

waerts, la situation mintaîre du côté occi-
dental, montre le véritable caractère de l'ef-
fort anglais, et répond aux allégations de 
quelques critiques allemands qui pourraient 
faire croire que le développement des trou-
pes anglaises sur le front français," témoigne 
de l'affaiblissement des forces françaises. 

« Les Anglais, dans les secteurs qu'ils oc-
cupent, ont progressivement étendu leurs at-
taques, qui n'ont plus seulement pour objec-
tif de fournir au commandement des rensei-
gnements utiles, mais se proposent d'amélio-
rer, aux dépens des nôtres, et de pousser en 
avant leurs positions avancées. Ils dirigent 
principalement leur effort, qu'ils renouvellent 
avec obstination, à l'extrémité nord du sec-
teur de la Somme, sur les deux rives de 
l'Ancre. C'est, selon toute vraisemblance pour 
élargir leur future ligne d'attaque. Ils ont 
aussi dirigé sur d'autres points du front d'Ar-
ras à Ypres, des assauts sérieux, sans qu'il 
soit pour le moment permis d'en rien con-
clure sdr leurs intentions ultérieures. Enfin, 
nous sommes à présent certains qu'ils con-
tinuent à relever des fractions importantes 
des armées françaises et qu'ils ont pris à 
leur compte, récemment, un nouveau sec-
teur sur le front de la Somme. 

i II serait puéril de vouloir découvrir là 
une preuve de l'affaiblissement des forces 
françaises. C'est simplement une preuve de 
l'accroissement des ressources dont les An-
glais disposent, désormais suffisantes pour 
permettre à leurs alliés de déplacer .leurs 
troupes et de les concentrer vers le centre et 
l'aile droite. Nous aurions grand tort d'ima-
giner que la Franco ne fera pas tout pour 
maintenir ses effectifs à leur ancien ni-
veau, a 

Gemmonfqué belge 
Le Havre, 19 Février. 

Le Bureau de la Presse fait lo communi-
qué officiel suivant : 

Aucun événement important sur le iront 
belge. -r 

L'ÂtiaquB allemande dans le Secteur 
de Malsons-da-Gtompagne 

Londres, 19 Février. 
M. Warner Allen télégraphie au Mornlng 

Post : 
L'expérience a montré que dans la guerre 

moderne une attaque locale, menée sur un 
point quelconque, a toujours chance de rem-
porter un succès temporaire, mais ce succès 
n'a de valeur que si un objectif important 
a été atteint, comme ce fut le cas pour les 
dernières attaques françaises devant Ver-
dun. C'est lo léger saillant de la ligne fran-
çaise entre Maisons-de-Champagne et la butte 
du Mesnil que les Allemands ont attaqué, 
le 15 février, dans l'espoir d'améliorer leurs 
positions sur les pentes de la butte du Mes-
nil, où ils étaient exposés au feu des ca-
nons français de la Main-de-Massiges. 

Ces feux d'artillerie, très puissants, avaient 
été concentrés sur ce front étroit et les tirs 
de barrage coupaient la communication avec 
la garnison du saillant. Avant l'attaque, l'en-
nemi fit sauter un certain nombre de mines 
qui détruisirent les positions avancées, mais 
en même temps, causèrent un sérieux obs-
tacle à la marche en avant de son infante-
rie. Or, chaque minute perdue a coûté cher 
aux Allemands, à cause des feux de flanc des 
batteries de 75 établies sur la Main-de-Massl-
ges. Les troupes d'élite qui donnaient l'as-
saut enlevèrent ce qui restait des positions 
avancées. Les hommes qui s'y trouvaient ne 
pouvaient opposer de résistance efficace après 
l'avalânche d'obus qui s'était abattue sur leurs 
positions, et l'infanterie se replia sur une 
forte ligne de tranchées à quelques centai-
nes de mètres en arrière. Les Allemands ne 
Purent atteindre le chemin creux qui va de 
la butte du Mesnil à Cernay et n'ont gagné 
en tout que quelques centaines de mètres 
de tranchées sur un front étroit. 

La première attaque avait été très vlgou-
rouse, mais la suite montra qu'elle n'avait 
rien derrière elle et que l'objet en était pu-
Toment local. Peut-être les Allemands pou-
vaient-ils prévenir un coup de main des 
Français dans le secteur voisin, auquel cas 
ils n'ont pas atteint leur but. Les avantages 
qu'ils ont obtenus n'ont qu'une valeur néga-
tive. 

Communiqué officiel 
Paris, i9. Février, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué oificiel suivant : 

Assez grande activité des deux artilleries dans les secteurs d'Avo-
court, de la côte du Poivre et de BezonVaux. Nos batteries ont exé-
cuté des tirs de destruction efficaces sur les organisations allemandes 
au nord de Darnloup. 

En Alsace, un coup de main sur les lignes adverses au Barenkopf, 
nord de Munster, nous a permis de faire des prisonniers. 

Canonnade intermittente sur le reste du front 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 19 Février. 

Le grand étatrmajor russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au sud du 
lac Wichnewskoia dans le secteur des 
villages SemeuM et Boubatowka, l'en-
nem a lancé quatre nappes de gaz au 
cours de la nuit du 16 au 17 février. 

FRONTS DE ROUMANIE ET DU CAU-
CASE. — Fusillade et reconnaissances 
d'éclaireurs. 

Les BvÉeienîs militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Berne, 19 Février. 

Le communiqué austro-hongrois du 19 fé-
vrier, expose ainsi la situation : 

THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 
Groupe d'armées von Mackensen et front d'ar-
mées de l'archiduc Joseph. — Aucun événe-
ment important à signaler. 

Front Léopold de Bavière. — A l'est de Lip-
nica-Dolna sur la Narajovka, les Russes ont 
fait sauter une mine sous nos tranchées les 
plus avancées et ont occupé le cratère, grâce 
à un rapide coup de main ; ils en ont d'ail-
leurs été chassés par notre contre-attaque. 

Au sud de Brzesany, nous avons repoussé 
une tentative ennemie déclanchée après une 
assez forte préparation d'artillerie de tran-
chées. 

En Volhynie, nos troupes de choc ont effec-
tué quelques opérations heureuses. 

THEATRE ITALIEN.— Dans les Alpes de 
Garnie, l'artillerie italienne s'est montrée de 
nouveau active dans quelques secteurs de la 
montagne. Tarvis a été de nouveau bombar-
dée à plusieurs reprises. Ce matin, des pa-
trouilles du 73" régiment d'infanterie ont fait 
vingt-deux prisonniers, à la suite d'une opé-
ration dirigée contre les positions ennemies 
à l'est du Monte Zebio, au nord d'Assiago. 

THEATRE SUD-ORIENTAL DE LA GUERriE. 
— Rien à signaler. 

L'Emprunt anglais dépasse déj 

Londres, 19 Février. 
A la Chambre des Communes, M. Bonar 

Lav? déclare que les sommes souscrites à 
l'emprunt de guerre, s'élèvent au moins à 
17.500.000.000 de francs d'argent frais, sans 
tenir compte des versements faits par les 
banques. Le chiffre des souscriptions reçues 
le dernier jour de l'emprunt, 16 février, a été 
si considérable que deux ou trois cent mille 
d'entre elles n'ont pu encore être totalisées. 

« l'espère, déclare le ministre, que le résul-
tat final de l'emprunt pourra être annoncé 
la semaine prochaine. Je puis dire en tout 
cas que le succès de l'emprunt a dépassé, 
non seulement notre attente, mais même nos 
plus grandes espérances. » 

Le chancelier ajoute que lorsque les repré-
sentants financiers de la Cité lui ont de-
mandé quel chiffre devait être atteint pour 
que l'emprunt fut un emprunt justifié, il fixa 
le chiffre à 15 milliards de francs, chiffre 
supérieur à ce que le chancelier attendait, 
mais au moins à ce qu'il esoérait. Or ce chif-
fre a été dépassé d'au moins 2.500.000.000 de 
francs. 

A la suite des déclarations faites par M. 
Eonar Law, à la Chambre des Communes, on 
communique la note suivante : 

i En ce qui concerne la contribution des 
banques à l'emprunt anglais, il convient de 
rappeler que la presse anglaise a annoncé, 
lors du lancement de l'emprunt, que la parti-
cipation directe des banques n'était pas utile 
pour le moment, et qu'il était préférable que 
oelles-ci continuent à avancer à leur clientèle 
les fonds nécessaires pour las eouscriptions 
en argent comptant. » 

L'Sosigne des Blessés 
Les réformés d'avant-guerre 

n'y ont aucun droit 
Paris, 19 Février. 

M. Cazerueuve, sénateur du Rhône, vient de 
recevoir la lettre suivante du ministre de la 
Guerre : 

« Monsieur le Sénateur, 
« Vous avez bien voulu d'accord avec M. 

Charles Chabert, votre oollègue de la Commis-
sion de l'Armée, poser la question de savoir 
quelles sanctions seraient prises oontre cer-
tains réformés d'avant-guerre qui arbo-
rent, sans aucun droit, l'insigne spécial ré-
cemment créé en faveur des blessés de guerre, 
réformés, etc. 

* J'ai l'honneur de vous faire connaître, 
qu'en vue de prévenir les abus relatifs au 
port, du dit insigne, j'ai demandé à M. le mi-
nistre de l'Intérieur de donner aux autorités 
civiles ressortissant de son département, les 
instructions nécessaires pour qu'elles s'assu-
rent, chaque fois qu'elles le jugeront utile, du 
droit des intéressés au port du dit insigne, en 
exigeant d'eux, soit la production du certifi-
cat délivré dans oe but par les commandants 
des dépôts, des corps de troupe ou les chefs 
de service, soit la production de tout autre 
pièoe authentiqua indiquant leur, situation 
(blessé de guerre retraité, mis hors cadres ou 
réformé pour maladie contractée ou aggravée 
au service au cours de la campagne actuelle). 

« D'autre part, un communiqué à la presse 
spécifiera que tous ceux qui arboreraient sans 
droit l'insigne spécial dont il s'agit, s'expose-
rait aux poursuites prévues par l'article 259 
du Code pénal. » 

MORT D'UN AVIATEUR 
Paris. 19 Février. 

On annonce la mort glorieuse, au champ 
d'honneur, du sergent pilote-aviateur Fran-
çois Raty, tué à l'âge de 19 ans, au cours 
d'un combat aérien, il était le fils de M. Marc 
Raty, vice-président du Comptoir Métallurgi-
que de Longwy. et de M™ Raty, retenue, de-
puis le début de la guerre, dans les régions 
envahies, et le neveu de M. Perchot, sénateur 
directeur du Radical. 

Communiqué officiel 
Rome, 19 Février. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Tout le long du front actions habituel-
les d'artillerie et petites rencontres de 
patrouilles en reconnaissance. Nous 
avons fait quelques prisonniers. 

Signé : CADORNA. 

sons-manne 
Les navires coulés 

Paris, 19 Février. 
Liste des navires coulés, communiquée le 

19 février, à 11 heures : 
17 février : Excel, chalutier anglais, 150 ton-

neaux ; Ala, voilier italien ; Okement, va-
peur anglais, 4.339 tonneaux. 

15 février : Befrina, vapeur anglais, 1.137 
tonneaux ; Batanga, vapeur anglais, 2.825 
tonneaux. 

Liste des navires coulés, communiquée le 
19 février, à 19 heures : 

16 février : Maycla, voilier terreneuvien, 
146 tonneaux ; Rosée, voilier terreneuvien ; 
Dorothy, voilier terreneuvien. 

18 février : Nctherthon, voilier anglais, 
199 tonneaux ; Pierre-Uberti, voilier italien, 
112 tonneaux ; Driebergeh, vapeur hollan-
dais, 1.884 tonneaux. 

19 février : Rutenfjell, vapeur norvégien, 
1.844 tonneaux. 

Londres, 19 Février. 
Le vapeur anglais Olio a été coulé. 

Londres, 19 Février. 
Le Lloyd annoncé que le vapeur anglais 

Okenent a été coulé. 

Les pertes sont inférieures 
à la moyenne de décembre 

Londres, 19 Février. 
Le Manchester Guardian publie des statis-

tiques démontrant -que les pertes infligées à la 
marine marchande pendant la troisième se-
maine de la nouvelle campagne de guerre 
sous-marine à outrance sont tombées au-des-
sous de la moyenne hebdomadaire de décem-
bre darnier. 

Les Corsaires allemands 
COMMENT OPERE LE a MOEWE-I! s 

Stockholm, 19 Février. 
Un matelot suédois, qui fut fait prisonnier 

à bord du Moevre-U, vient de revenir à Mal-
mo-Ila, fournit ces détails intéressants : 

« Le Moevre-U est un croiseur de 12.000 ton-
nes. Il peut se transformer en navire à voiles. 
Il est armé de quatre grands et de deux pe-
tits canons, ainsi que de quatre tubes lance-
torpilles. C'est seulement au moment de l'at-
taque que le drapeau allemand est hissé. 

« La manœuvre en cas de danger était tou-
jours identique : Tout le monde rentrait sous 
le poBit et on fermait les écoutilles. Dans 
une cale se trouvaient deux mines que le 
commandant pouvait faire exploser de sa 
passerelle, à l'aide d'un fil. Ordre était donné 
de faire sauter le navire si les Anglais le dé-
couvraient ». — (Radio). 

La prirn® à fs d@sfracll©rs 

Paris, 19 Février. 
La Commission de la Marine de guerre a 

adopté dans les termes suivants la proposi-
tion de résolution de M. André Lefèvre, rela-
tive à la destruction des sous-marins : « La 
Chambre invite le gouvernement à mettre a 
la disposition du ministre de la Marine, une 
somme de 500.000 francs par sous-marin cap-
turé ou détruit et dont la destruction aura 
été dûment constatée. 

Le régime des restaurants a des réper-
cussions sur le prix de la viande 

Paris, 19 Février. 
Les mesures prises par le ministre du Ra-

vitaillement en oe qui concerne la restric-
tion des plats dans les restaurants ont com-
mencé à avoir une répercussion sur les prix 
de la viande aux Halles centrales ; c'est ainsi 
que ce matin le prix du veau est descendu à 
quatre-vingts et quatre-vingt-dix centimes la 
livre alors que la semaine précédente on le 
comptait le double. 

Par contre, la nouvelle taxation du beurre 
qui est applicable à dater d'aujourd'hui a 
apporté quelque perturbation dans le marché 
de rapprovisionnement. La taxation imposée 
à Pans permettrait, d'après les renseigne-
ments que nous avons recueillis à cet égard, 
aux producteurs d'expédier, à des prix plus 
élevés, leurs beurres dans les pays alliés et 
particulièrement en Angleterre. Aussi est-il 
dans l'intention des Chambres syndicales pa-
tronales, intéressées en la circonstance de 
s'adresser au ministre pour lui signaler ce 
fait. 

LA SAUTÉ DE DE FREYCINET 
Paris, 19 Février. 

Ce soir, à 10 heures 1/2, au domicile de 
M. de Freycinet, rue de la Faisanderie, on a 
communiqué le bulletin suivant 6ur la santé 
de l'ancien ministre : 

€ M. de Freycinet, atteint d'une forte grippe, 
a dû garder la cham&re quelque temps. Son 
état s'étant sensiblement amélioré, U compte 
reprendre ses occupations habituelles d'Ici 
quelques jours ». 

Un navire norvégien coulé 
Biarritz, 19 Février. 

Samedi, à trois milles de la cote de Biarritz, 
un navire grec et le navire norvégien Breim 
sont entrés en collision. Le Breim a coulé en 

lauinze minutes. L'équipage a été sauvé» 

SUR LE FRONT DE fflACÊDQINE 
Les Mnsfiie^s chassés par les Français 

Salonique, 18 Février. 
Les .Allemands ont tenté, lundi dernier, un 

coup de main contre la hauteur 1.050, au nord 
de Paralovo, occupée actuellement par les 
Italiens. Les Allemands débutèrent par le bom-
bardement habituel, puis ils employèrent des 
jets de liquide enflammé, obligeant nos alliés 
à abandonner temporairement leurs positions. 

Mais les Italiens, se remettant vivement de 
leur surprise, contre-attaquèrent aveo une 
grande vigueur, reprenant tout le terrain 
perdu à l'exception de la crête de la colline. 
Ce fut là une action parement locale. 

Les Français sont entrés, pour la première 
fois, en contact avec les Autrichiens sur cette 
partie du front. Le résultat a été déplorable 
pour les Autrichiens qui, chassés de leurs 
positions, ont laissé des prisonniers à l'aspect 
minable, mal vêtus, hâves, entre les mains 
des Français. 

L'Albanie refuse !s protectorat da i'àutricbs 
Salonique, 17 Février. 
IRetardée en transmission.) 

Un certain nombre de notabilités albanai-
ses résidant actuellement à Salonique vien-
nent do faire la déclaration suivante : 

« Le gouvernement de Vienne a adressé ré-
comment une proclamation aux Albanais 
dans laquelle il promettait l'autonomie de 
l'Albanie sous le protectorat de l'Autricbe-Hon-
grie. Les soussignés appartenant à différents 
clans albanais et sachant qu'ils expriment les 
sentiments partagés par tous les Albanais, 
sont surpris des promesses ci-dessus pour 
lesquelles ils ne voient aucune nécessite, la 
Conférence de Londres ayant déjà proclamé 
l'indépendance des Albanais. Même sans cela, 
aucun Albanais ne pourrait avoir confiance 
dans les promesses autrichiennes dont la va-
leur est appréciée à son juste mérite par les 
nationalités se trouvant déjà sous la domi-
nation du gouvernement des Habsbourg. 

« Nous, fils de l'Albanie indépendante, sa-
chant que, seuls, les Alliés peuvent ratifier 
l'accord intervenu à la" Conférence de Lon-
dres et confiants dans l'appui moral et mili-
taire accordé à notre chef Essad pacha qjd 
nous ramènera l'Albanie, nous repoussons 
emphatiquement toutes les promesses faîtes 
par les puissances centrales. » 

Les hernieux vraiment soucieux de leui 
santé doivent avoir recours exclusivement â 
un véritable Spécialiste^ dont la compétence 
hautement éprouvée soit pour eux la plus 60* 
lide des garanties. 

Or. seul M. A. CLAVERIE, le grand Spéeia* 
liste de Paris, s'est signalé à l'attention des 
membres du Corps Médical par ses études et) 
par la découverte do ses célèbres Appareils 
pneui'r.aticsîtso, imperméables et sans ressort, 
aujourd'hui reconnus et appréciés du monde 
entier. 

Sans ressort gênant, sans mécanismes com* 
pliqués, les Appareils Clawerio sont les seuls 
qui immobilisent la hernie refoulée et réalii 
sent ainsi sans souffrance ot sano gêna cettal 
réduction do la tumeur et cette occlusion in-
tégrale da l'anneau herniaire sans lesquelles 
il n'est pas de guérison, de soulagement, ni! 
même de sécurité possible. 

C'est pourquoi nous recommandons vive* 
ment à tous nos lecteurs souffrant de Harnies. 
Efforts, Descentes, d'avoir recours aux in-, 
comparables appareils de A. CLAVER1E et 
aux bons conseils que leur prodiguera le re-
nommé Spécialiste actuellement de passage 
dans notre contrée, qui recevra de 9 h. à 
4 h. à : 
Alais, mercredi 21 février, Hôtel Nicolas. 
Orange, jeudi 22, Hôtel de la Poste et de? 

Princes. 
Carpentras, vendredi 23, Hôtel de la Poste* 
Apt. samedi 24, Hôtel du Louvre. 
Avignon, dimanche 25, Grand-HÔtoL 
CavaiHon, lundi 26, Hôtel Moderne. 
Tarascon, mardi 27, Hôtel des Empereurs.-
Salon, mercredi 28, Hètel de la Poste. 
Ai;c, jeudi 1" mars, Hôtel du Louvre. 
Arlso, vendredi 2, Hôtel du Forum. 
MAîSSElS-LE, samedi 3, dimanche 4, lundi S, 

mardi 6 et mercredi 7, Hôtel Richelieu* 
15, cours Belsunce. 
Le <Î TraSo de la Hernie a, par A. OLAVE* 

RIE et le K Livre d'Or n des preuves de gué-
rison sont envoyés gratuitement et discrète-
ment, sur demande, à M. A. QLAVERIE* 
234, faubourg Saint-Martin PARIS. 

3S-u.lle"tixi Financier 
Paris, 10 Février. — Lo marché aujourd'hui est 

resté très terme, cependant, les affaires 6ont assez 
calmes et la cote, par suite, sa maintient pour la 
plupart des groupes aux cours précédemment coté3. 
Nos rentes 5 % et 3 % perpétuel continuent à fairo 
bonne contenance. La première même est en lé-
gère avance. Noa établissements de Crédit et nos 
Chemins de 1er sont très termes pour la plupart. 
Parmi les banques russes gui, en général, sont 
bien tenues, à noter une nouvelle de la Russo-Asia-
tique. Les valeurs industrielles russes ot les pôtTO-
lllôres sont bien tonuss, ainsi que la plupart des 
valeurs de cuivre. Les mines porphyriques améri-
caines sont, cependant, un peu plus lourdes. On 
note des réalisations par prise de bénéfices sur les 
valeurs caoutchoutlères. Le groupe espafmol tant 
l'Exrterieuire que les Chemins de fer, reste sans 
changement. 

Boarsa da ElarseiSla du 1S Février 
3 % au Porteur, coup., 6-2 25; coup, de 100, 62 15. 

— 5 % au comptant 1915-1916, 87 70. — 5 % 1916 non 
libéré, 87 60. — Espagne 4 % Extérieure, coup, de 
de 40 pesât., 102; coup, de 80, 102; coup, de 160, 
102. — Panama, 103. — Ville de Paris 1910 2 3/4 %, 
300. — Foncières 1879, 468; 18S3, S13. — Communales 
1891, 297; 1S99, S23; 1906, 360. — Foncières 1909, 
195. — Comm-unales 1912, 194. — Foncières 1913, 3S9. 
— P.-L.-M., fusion ancionno 3 %, 322; fusion nou-
velle, 3 %, 325. — Cadss hypot. Suéde 3 1/2 % 1910, 
402. — Banque do l'Algérie, 3010. — Société Mar-
seillaise de Crédit, 565; act de 125, 505. — So-
ciété Française d'Armement, 330. — Fralssinet et 
Cie, 615. — Compagnie de Navigation Mixte 890. — 
Transporte Maritimes à Vapeur, 845. — Charbon-
nages des B.-du-E., 455. — Raffineries de sucre de 
la Méditerranée. 1250. — Vermine!, C. A. et Cie, 
146. — Afelqne occidentale, 1495. — Brasseries do la 
Méditerranée, 440. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 850. — Ciments Romain Bayer, 116. — Four-
nier L.-Félix et Oie, 267. — Froid Seo, 140. — Mou-
lins d'Arène, 155. — Petit Marseillais. 338. — Soufre 
Réunies, 170. — Tramways, 4 %, 375. 

Les actionnaires de la Société anonymî 
L'Orient do Marseille, sont convoqués en as< 
semblée générale jfej dîmanobe 25 du courant 
à 10 heures précises, au siège de la dite 
Société. 

PAPIER WLINSI 
S taSia twnriii ptor ilftérisai das Rhumes, Irritations i 
S daS'oitrine^M.&vtsda Gorge,Rhutantiamcs, \ 
\ £>oaîsura, aïs. — ÈseSger le nom WZéKMSI, * 

AVIS DE DECES (Au&as"»» 

M. et M" Gallian ; les familles Gallian, 
Candia, André, Falqueis, Morel, Pons, Faure, 
Bernard et Roulph ont la douleur de faire 
part à leurs parente, amis et connaissance^ 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvea 
en la personne de M, Alfred GALLIAN, leutj 
fils, frère et parent, décédé à l'âge de 12 ans* 
Les obsècrues auront lieu aujourd'hui 20 fê* 
vrier, à 9 heures, à Aubagne. 

AVIS DE DECES 

M. Jean-Joseph Tttomas, professeur au, Lyn 
cée ; M" Jean-Joseph Thomas et leurs end 
fants ; les famiSfes Thomas, Perraudin^ 
Gasae. ViUatte, TauJry et Clapiès ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amiisî 
et connaissances de la perte cruelle qu'ilsr 

^viennent d'éprouver en la personne d&\ 
Henri THOMAS, leur fils, frère, petit-ffis.j 
neveu et cousin, dëfcédé lé 19 février 1917, $ 
l'âge de 8 ans. Les, obsèques auront lieu W 
mardi 20 février 1987., à. 4 heures de l'après-1 

midi, boulevard de la Liberté, 80. ; 

WMmm jamais 
DE StEÏTRE DANS CHACUN DE VOS EKVOIB 

i nos HÉROÏQUES COPSBATTANTS OU i nos MALHEUREUX PRISOMIER? 

OSE ioiïi SE ïsiiraus 

Recommandes4eur iusîàSmeir&' 
fen raire usage tonjEes les fois qu'ils sont ëstnôsSf atf T^SIff, 

, l'Humidité, aux Poussîeî^è, aux Mi|sitteg aux Ipçrobes. 

leur Q&tgès leurs iîtè^oliê^f ïéjïrs ^©ïf^tpaw, 

leurs Bluiâes, lÉaiiï: do ©^gë^B'romeKites, 
et toutes autres Maladies ies^ôï'ë.s Kespiratoirè^ 

È.YEZ BIEN SQÏÏS de n'envover que 

les Pastilles VâLtlÀ VérifafeîeS 
qui SEULES sont EFF1CÂCKS 

■4«as fcmtos lés PSannaclC3, en BOITES le *.GO 
oortant le NOM 

icsa-9» 

GUEBÏSON 

SAI\TS OPEKATIOrV 

Professeur I 

'^(s'vaï' 

OrUiopédiste-Bandagiste Herniaire, Commandeur 
da l'Ordre de Bolivar (Venezuela), Chevalier du 
PJicimm de Tunis, Décoré de plusieurs EVIédailles d'or, 
Membro du Jury Hors-Concours et dernièrement 
Médaille d'or à Rome. - Spécialiste pour Hernies 

. . .,, . . avertit le public ou'il visitera à Marseille.hotei du Com-
merce et des Négociants, cours Belsunce, 33. du 16 février au 8 mars inclus de 9 h 
du matin à midi et de 2 h. à 5 h. du soir. (Le dimanche de 9 h à midi seulement) 

Il guérit au moyen d'un nouveau procédé électro-galvanique toutes espèces de her-
nies ou efforts, 1 un des progrès les plus considérables qui se soient manifestés lus-
qu à ce jour. ' 

M~ de Casagrande se charge de l'application des bandages et appareils orthopédi-
ques aux dames et aux enfants. Afin que tout le monde puisse profiter de ce procédé 
infaillible, le Professeur ne reçoit d'honoraires qu'après guérison complète. 

HiHiers I!E gsèrlscns obtenues par les appareils électro-ga!ranimes s!a îasagramle pour maladies mmarn 

t i 
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ÉTAT* - crvn. 
NAISSANCES des 18 et iO février. — Almagro An-

toine, chemin do l'Argile, 26 — Alraldi Jacques, 
themto de la Gomm'amderie, 7. — nigaud Sophie, 
bontevard. de Parts. 63, — Dussoni Jean, rue Spi-
celly, 23. — Zecca PhtloraOïi*, rue Saint-Pierre, 8a. 
•— BalagTjsr Mario, grand chemin û'Als, 16. — 
ïHarorA Marins, rue FonUibre-Saint-Iaurent, 8. — 
MacitOYa Josiphtao, rue , de la Loge. 16. — Espa-
net Feroaotl, bouleTas-d (Hllly. 54. — Cordeau Rose, 

quai de Rive-Neuve, 8. — Ruggieri Louis, rue Cals-
serics, 48. — Costa Barthélémy, ruo Durand, 3. — 
EJsrios F.tnin.ift et Eyriis Ernest (Jumeaux), rue du 
Trésor 1 — Corel (tories, rue Choix, 40. — Per-
sonnaz Jean., ruo des Chapeliers, 35. — Couturier 
Cécile, ruo des Îfetltés-Marles, 5. — Copln I/ucienne, 
rue Oarnegiie, 3, — Meîo Maria, rue Ingaricnne. — 
Gueroas Marie, ruo PejoOimel, 23. — Andreu Lau-
rent, ruo du Ohèno, 2 a.' m Total : 32 naissances, dont 11 Illégitimes. 

DECES du 18 février. — Tu/rrlêa» Augustin, 83 
ans, boulevard de Strasbourg, 2. — Clère Jules, 
77 ans rue Fane/se-Monnaie. — Michel Marie. 83 
ans, ruo do la Providence 1 a. — Galilée Hélène, 
32 ans, Saint-Louis. — Nardandirea Léoni-e, 2 ans, 
rua Mouton, 5. — BoncUer Auguste, 7 mois, Le Mer-
lan. — Boschettl Etienne, 10 mois, rue Radeau, 29. 
— Maurân Antoine, 49 ans, rue de Rome, 192. — 
Lazïarlno Jean, 2 ans, Saint-Marcel. — Mazet Yya-
cictlie, 6t ans, rue Louis-Bonneîoy, 5. — Dagronn 
Joseph, 51 ans, rue do la Cascade, 11. — De Ctilara, 
17 ans, ruo Desaix, 2ti. — Anflossi Diego, 85 ans, 
V-aïïaarslle. — Germy Marie, 72 ans, rue Saint-Au-
giuetta, 19. — Almecija Cecilio, 18 mois, boulevard 
Sairdou. S8. — Or.i Nocl, 1 mois et demi, avenue 
d'Arène, 291. — Salvati Alfonso, 68 ans, Sainte-
Marthe. — Benoit Paul, is mois, rue de l'Eveché, 
36. — Basset Marie, 25 ans rue de l'Amidottherie.îi. 
— Mathieu François, 56 ans, rue Thomas, 112. — 
De Bouljn Louise, 66 ans, traverse Chape, 27. — 
Petit Marie, S3 ans, rue Nationale, 39. — Balusson 

Antoinette, 25 ans, boulevard Rabatau, 10. — Pi-
card Oésarlne, 72 ans, boulevard Dahdali, 51. — 
Eyraud Raphaël, 1 mois, ruo Saint-Antoine 16. — 
Roubert Jacques, 72 ans, rue ALfred-de-Musset, 29. 
— Bouvierl Mairie, 78 ans, rue Tivoli, 40. — Ci-
pra Gabriel, 6i ans, rue Thubancau, 29. —' Mlquet 
Chartes, 5 moi3, rue Vincent-Leblanc, tf — Mar-
tin Mario, 77 ans, rue do Nuit, 4. — Nicolas Cons-
tantino, 31 ans, rue Vlvaux, 1. — Conta.ud Jean, 
51 ans, chemin des Chartreux, 179. — Bemr>rd An-
drée, 3 ans, rue Monîaux, i. — Eerardo François, 
17 anï, rue Liandlex, 59. — Esposito Raphaël, 18 
mois, rue de Turenno, 6. — Roussel Jean, 82 àn3, 
rue Terrusse, 113. — Ponchler Jules, 57 ans rue 
du Balgnoir, 10. — Marotil Alfred, 17 mois,' ruo 
Séry prolongée, 6. — Antona Angèlo, 70 ans che-
min des Clii.rt(reux, 183. — Girard Alexandrine, 57 
ans, rue Ohateau-Payan, 38. 

Total : 40 décès, dont 13 entants, plus 1 mort-né. 
DECES du 19 février. — Ribet Gtevomo, 

80 ans, rue Bergère, 118. — Trotlat Louise, 79 ans, 
Sainte-Marguerite, — BTondet Claire, 35 ans, ave-
nue du Prado, 183. — Moreno Vincent, 46 ans, 
cours Pierro-Puget, 75. — Cimmelli Ralaèïe, 50 ans, 
rue du Trésor, 1. — Ctoaba-nis Galwielle, 87 ans, ave-
nue du Prado, 183. — Gidde.Elisa, 38 ans, rue Gou-
dard, 2. — Farace Maria, 84 ans, Grand-Rue, 64. 
— Pazzani Sauveur, 7 ans, rue Barsottl, 6. — Pos-
Ung-hel Marie,1 35 ans, ruo Borde, l. — Filippi 
François, 77 ans, Saint-Earnabé. — Teychennô 
Jeanne, 67. ans, rue d© la Cathédrale, 28. — Rou-
fain EulaHie, 59 ans, chemin des Chartreux, 84. — 

L A 

Alcaraz Antoine, 3 mots, Grand-Salom-de-la-Villetto, 
22. — Fcmnanclez Maria, 14 mois, boulevard des 
Italiens, 15, — Bruno Annunziata, 59 ans, Cape-
lotte. — Vandanvme Bernard, 62 ans, rue Barba-
roux, 10. — Pietrl Jeanne, veuve Beuaccovi, 66 ans, 
rue Beaupré, 0. — Ansalûa Lida, 70 ans, place 
Castellane, 44. — Pelle Giuscppe, 68 ans, rue Char-
rhs, 133. — Magnan Alexandre, 27 mois, rue Satnt-
Pienre, 113. — Marquand Adélaïde, 81 ans, boule-
vard Cha.ve, 293. — Gahin Félix, 90 ans, Sainte-
Marguerite. — Dematiteis-Giroila Victor, C3 ans, 
Montredon. — Cooo-PalmiTa-Marie de Gaspcr's, 36 
ans, Saint-André. — Imbart Honeré, 20 ans, Grand-
Salon-de-la-VUlolto, 47. — Champoussin, 7 ans, bou-
levard Blanc, 3. — Chariot Marie, 68 ans, avenue 
du Prado, 264. — RouM-n Eulalio, 58 ans, chemin 
des Chmrtreux, £4. — Magnan Julienne, 16 mois, 
route d'Aix, 99. — Colojan.nl Louis, 2 ans, boule-
vard des Bannières, 8. — Roux Augustin, 52 ans, 
Caint-Barthèlemy. —- Monchal Solange, 14 jours, 
Vieille-Chapelle. — Peronne Thérèse, 64 ans, rue 
Larrey, 1. — Soptler Marie, 73 ans, rue Nëuve-
Salnte-Catherine, 25. — Avérons Mario, veuve Sal-
ler, 82 ans, rue M.ilianah, 7. — Prin Marguerite, 
48 ans, ruo do l'Aube, 38. — Tarpini Jules, 26 ans, 
rue des Moulins, 50. — Larenzotti Msthildc, 35 ans, 
ruo Barnaxd-du-Bois, 13. — Esiirnbra Mariiis, 25 
ans, rue Sanat-Pierre. — Devencensl LoiUs, 72 ans, 
Les Camoins. — Guillot Joseph, 69 ans, place Da-
vdel. — Vialle Léonle, 77 ans, chemin de Mazar-
guies, 383. 

Total : 50 décès, dont 11 entants, plus 1 mort-né. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h llnouî ïafifstir ( %™ |°!
F
bop 

HARSEILLE 
. . ericéol, SO. 

f Bddela Madelelno, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SA INT.ETIENNE, GRENOB'-E 

PsÉlïsati» da iariap da 17 Février 
Entre Betrtl Jean, cocher, et Martano Anna, 

coifteuee. — Duinax-Baudron, teintuiricr, et Ar-
naud Juliette, commise. — Tlgnat Auguste et 
Raimond Rose, sans prolesison. — Ricci François, 
marin, et Franchi Ma.rianno. — Sacco Félix, em-
balleur, et Dl Camp),) Antoinette, modiste. — 
Sanchez Miguel, cottleur, et Iborra, s. p. — Dos-
seul Clément, chauffeur, ot Ilcrto Marie, employée. 
— Martini Henri, et Blanc Joséphine, taiSeuse. 

œstî Sa pire eancraîc cie la femme 
LES 

«ent las pires <sa7tn«mîes de la Coîistipaïioa 
qu'elles suppriment du soir au matin 

et gnérissent mieux qu'aucun autre remède, 

HÉSITEZ PAS. MESBÂ? 
pour Eviîcr ou S^pprirnss* îa Cciastipalion 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

Laxatfàes, Àtitlglairsases, Aniihilleasss, ViptirattVes, 
5^^^^ Elles ae dorment Jaraaîs «le Coîîqusa 

et font toujours 4e l'Effet. 
N^^f' .Sa Tente dans toutes les Pharmacies. 

ESS JSGlilt «a S01TES & 4,50 portant ans JB 

ijk «t. lu iMt» "tlupvia-LMs " Imprimés ^>§'iJ| 
BBfc)^, «n noir aur chu^ae pilate ^ï^^S^^ 

do coaltar, rouge, s^çtyÊjgffl 

I_ES DEKTi!Ë5^ '" W. LEWIS* (marque déposée), sont fabriqués par 
M 

_ t$w ''S^ SEB S isai mm mm 
B, RUÉ PARADIS, i— iXIBACTrOSS ABSOtOHEST SAKS DOÏÏLiSBR. — Dentiers « LEWIS » oi tsos systèmes 

Mobilisés ! pour votre commodité demandez l'ÈTUiûeBUmRiù ~0'75.mais exigez ta Signature: 

tjm met <6£xa K3S\ 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

C&ocolats de Santé Fondant if Cacao en jPoudve 
mtmm 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guorïson la plus sure et 
la plus rapide parla KSéthodo Cassius i40 mis de succès), 
Coîïsraltatïoiis 0rateitoK( 13, ruo d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

SIROP INFANTILE GODE ^s?o^y^ÈJS, 
TOUX, CROUTES An LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. lilU-' 
GUÈT.En veote partoat. Dépit iFIIlxHiiILHAH, 8, al. Heilhao. Saméfler lies imitations. 

SYPHILIS Co^iXrT8:^,. ©06 
Voies urinaires. Clinique, 1, l*. Nationale, 9 àmidi et 8 à 7.-Dim.9 à 11. 

ù OsBEfrostions Mwk% 
Mise en vente arbres sur 

pled.cainpàgno des Mameluks, 
65, cbemin de la Madrastbe. 
Marseille, comprenant, d'après 
expertise, au minimum : 90 
tonnes bois de pin, 25. tonnes 
bois divers, 65 tonnés bois 
d'oliviar. Adresser pour 25 cou-
rant offres forfaitaires par ca-
tégories de bois ou en totalité, 
à direction Société Provençale 
de Constructions Navales, à 
La Ciotat. 

MIO VEROE 

en tous genres, 
soi» cartons, calicot, eto. 

lirai, plaeo PFifeete 1 
MARSEILLE 

CHARBON OE BOIS 
en &acs 50 kilos domicile, 'mi-
nimum 100 kilos. Bureau des 
commandes, 13, rue de la 
Dai-S9. au 2e, de 2 11 à 5 n. 

SftSSaS-SiiiLLBL, 4, houlsrcrt! Maticieiaa 
Consult. t. 1. j.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat 

ifs mmm 

Sïapôrienir à tous 
Les plus vastes magasins ne 

cafés vert3 et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale do Caîés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tel. 4i-w) 

Ezpouitioas par colis postaax tr«w 
Env.dti prix-cour. Mir fiemantip 

ECOULE! 
anciens ou récents «juàHsen 
3 jourSjSans injection, i)ar les 

CAPSULES S'-lilil. 
ri» MEILHAN, S, ail. Beillian, Marseille | 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend Kilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

GUERI30N RAPIDE ET SURE 
par le SYPKSLOR 

Hsrboristorie du Globe 
34, rue cS'Auttagne, Marseille 

Tout le monde préisro la 

88, Fae SaiM-Ferréoi 

SAGE-FEMME 
KS"»» ARPjAUD,2tï,all. Capucines. 
Prend pens.Consult. t. l.jours. 

EC00LEHEMTS 
Guérison rapide pai le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Auberjne, 34, Marseille 

AUXILIAIRE Saîm^e-Giraud. 
désire permutant pour Mar. 
seille dans usine. Ecrire chez 
M" Blanc 9. rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

SAGE-FEMME Effiiïï 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

ISI ayant toute sa 
journée libre, an-

cien secrétaire de Mairie, de-
mande emploi de bureau qu'il 
pourrait, tenir régulièrement. 
Bonnes références. S'adresser 
au bureau du journal. 

— Fontana Clément, Journalier, et Rocca Mathliaa» 
journalière. — Bavera NoiSl, charretier, et F.ocM 
Rose, s. p. — Casaroli Marcel, marin, et France»» 
chini Adélaïde, imprimeuse. — Eury Joseph ioraw 
nalicr, et Merlin Appolonte, s. p. — Paris Ra^aeL 
journalier, et Planas Bablna, s. p. — Lauglca 
Raymond, boucher, et Plnasqne Jeanne, coutti« 
vière. — Toroton Louis, artiste lyrique, et Hameï 
Marcelle, artiste lyrique. — Marin Marins, ernbaK 
leur, et Carraz Valérie, tallleuse. — Mttccio £o.ù 
vatore, cordonnier, et RarTuyer Celina., piqueuso. 
— C&nto Carlo, journalier ,et Gallice Flora, jour, 
nalière. — Besiagno Giovanni, Journalier, et Fer. 
nar Marie, journalière. — Bellagamba Virginie» 
coi'dounior, et Leoncinl Clorindo, journalière. -î 
Colombanl Nonce, marin, et Mallesson Clémence, 
piqneuse. — Bruggiaffredo Louis, camionneur, et 
Chtappe Marie, domestique. — Guglielmo, Cotes. 
Une, journalier, et Assante Euphrosine, coutu-
rière. — Bossa Chlaffredo, journalier, et Rovery, 
Maria, joirrnalièro. — Bultïinl BapUstin, bou-
cher, et d^ Pasquale Teresa, journalière. — Caia* 
Uni Antoine, marin, et Maestracei Rose, s. p. -,; 

Hodgc James, capitaine de l'armée anglais, el 
Venture Anna, s. p. — Ee Secondo, savoûiinieir, 
et Arnaudy Mario, s. p. — Reggl Pascal, solfiât an 
3' colonial, et Vergés Marguerite, chnpelière. 

L'ÀRGUS DE LA PRESSE, 31 m Bergère. Péris 
lit et dépouille U.COO journaux par jour 

fgffe M Achats 
da Fondsd8_GoifliD8rc3 

Les extraits' ou avis da 
vente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être iiisô. 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 itou le tournai 

LB PETIT PROVENÇAL 
aus conditions de son tarif 
iocal ordinaire. 

La loi stipule (article 8! que 
la publication doit Être faite a 
la dlliRenee de l'acquéreue 
clans ta cwinsalne do la data 
de la oienature de l'octe. Cette: 
publication devra 6tre rot:ou. 
veiéo du 8« au 15" Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra | 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de t*an« 
eien et du nouveau proprle» 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Hxê pour les oppositions et 
une élection de domicile dana 
le ressort d« tribunal 

Â VENDUE brassa16! portée 
L. XV, L, XVI, noyer ciré, neu-
ves, sommier, glace dorée, sa-
crif. n'imp. quelle offre, rue 
République, 95. au 1", ébéniste 
mobilisé. Pressé. 

AçjSC M. Fortuné Julien, do-
aîô micilié mas Servier, ha-

meau de la Cantonade, Beseè-
ges, prévient le public qu'il 
ne paiera pas les dettes con-
tract&eis par son épouse.Louise 
Fraticelli, qui a quitté le do-
micile conjugal. 

2o SIJJÇ» Le meublé rue de la 
Lune d'Or, 1, de 

Mme Armengaud, vendu le 
10 février ù, personne désignée 
dans l'acte. Opposit. chez Mme 
Gauthier, ruo Bernard-du-
Bols, 10, Marseille. 

en sacs et. en paquets. P. Cay 
doul, 25, bpulevard Baille. 

2e AVIS Le seiïvice rapida 
Maf&eille-Montpel.' 

lier est vendu p. Midas à Lo* 
re&zi. Opp. Cluzo, 37, rue Na* 
tionale. 

Mme Rémus, néo iS ZuocaxeiUi, domici-2e 
liée à Fréjus, fait connaîtrai 
qu'elle a acheté le fonds ainsi 
que les liqueurs du café du 
Cours, situé à Fréjus, plaça 
Paul-Vermet, géré par Mme 
Maunier, née Desmaria. Faira 
opposition dans la huitaine. 

Le Gérant : VtcTOR HEYBÏES i 
Imp.-Stèr. du Petit Provençal 

rue de la Barso. 75. 

Lss AffiBORCES l§OIiifiiEi "OLIISEEi" doivent nous parrain 
L$ Lundi Soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues- aux bureaux du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou â l'Agence E&vas, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE DAME demande, emploi dactylogra-
phe ou pour travaux bureaux. S'adresser 

M. A. L., bureau joumajl. 

ÂNCIENNE FEMME DE CHAMBRE, courant 
un peu cuisine, cherche place chez per-

sonne seule ou garderait infirme. Ecrtee 
Grand Chemin de Touiopt, 232, Mime Lombard. 

EMPLOYE ADMINISTRÂT^', très; sérdeux, 
36 ans, disposant, 6 heifcres p. jour et davan-

tage, demande faire encaissements. Ecrire 
Corradl. p. r. Colbert. 
IMPRIMEUR LITHOGRL'iPHE e^ertmento, l demaïide emploi 3 à '& jours par semaine. 
S'adir. L. Olive, 20, nie d'Alger. 

DEMOISELLE demande place chez personne 
seule, b. réf. Ecr. Ladornhe, rue Labry, 10 

(Chartreux). , 

CHAUFFEUR au^Oimobj/îe demande place. 
Ecrire Compagny, 21,. rue Magenta, Mar» 

seille. 

CUISINIERE et femme de service d'hôtel de-
mande place à la Journée. S'adr. Mme 

Rouvi&r. rue de l'Abbe-Féraud.. 20, magasin. 

DAME 25 a. désitre empl, pour après-midi ou 
quelq: heur, par serr». oaàas., add.-eompt. 

ou emp'l. quelconque. Ecrire Mme Roux, rue 
Consolât, 141. 

DAME libre demande place chez pess. seule. 
S'adr. Mime Davoiii, feveise des Durbec, 

villa des Joyeux, La Rose. 

VEUVE dem. pl. diam/e compagnie dir. int 
Bonnifay, poste resftaflte, Colbert. 

DEMOISELLE instruite, privée die l'ouïe, de-
mande être copiste danis bonne maison, 

ivcrtre Ursule, poste restante, Prado. 

BON ouvrier mécanicie» non mobilisable 
coii. tour et ajustage automobiles et ca-

sidous, ayant été chelî ouvrier, désàraint se 
faire situation, demandé place staible dans 
industrie du entrepmlste. Ecrire Roux place 
du Quatre-Septembre. 

DAME veuve. 41 ans, désire place chez per-
sonne seule, sérieuses références. S'adr, 

<m écrire M. EvSqua, fboul. Gazzino. 67. 

ANCIEN négociant vj.us, 49 ans, recherche 
emploi écritures dans maison commerce, 

«isine ou magasin, p^û exigeant. S'arlr. Vi-
gnon, poète restante, Codbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

■TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriera dsécol-
I leteuî^, demandés, héate paie, capables, 
références exîgâee, Flantsviii et Cie, 41 b, 
rira Ferrari, Marseille. 
«IUSTEURS, tcwrrneura .et tourneurs en oé-
n ries, demandé, Fenouijl et Guirainand, rue 
.•Bopnefoy. 13. 

BONS MINEURS BO.I^E-ÙRS demandés pour 
mine de lignite, Nans, 1 te,' par heure et 

prix faits. Société Eleètro, f ourvr-s (Var). 

CUVRIERES paquetsuées demarwîé'es A l'usina 
Scaraœelli. 

FORGERON demandé c. 
res, carrossiers, à T£ 

ez MM. Caries fre-
3EL 

BON OUVRIER peintre sachant faire la let-
tre ett le collage de paniers est tteraandé 

chez M. Hugues. entrepiiESseui-s da pèitit-ttre, 
rue Nationale, 26., Drag^qjgiian. 

JEUNE FILLE de 18 à 26 ans, au courant de 
la vente demandée, ki/tsauc de la Rourse. 

JEÛNES GENS demanoés pour les courf.es. 
Se présenter de 10 h. à midi, Jules De-

prez. 19, rue Paradis. 
'jEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé 
tt pour les courses, 88, rue de Rame, au 1". 
n ARÇON de 13 à 14 ans demandé pour cour-
h ses. pharmacie. 79, 'cours Pierre-Puœet. 

JEUNE HOMME demandé pour les courses, 
pharmacie Manuel. 25, cours Pierre-Pugot. 

JEUNE FILLE demandée pour les courses, 
M. Lamotte, cartes postâtes, 40, rue de la 

République. 
piQUEUSES pour travail fin pour chauesu-
jr,3s demandées, 4, rue Saint-Lazare. 

PETIT jeune homme connaissant la douane 
est demandé, Allai, 1S, rue Albert, au 1°. 

OUVRIERES et vendeuses demandées à Fé-
II îm'na-Modes, 27, cours Belsunce. Se pré-
senter de 10 h. a midi et de 2 h. à 6 h. 
BEUNE HOMME do 13 à 14 ans. présenté par 

<9 sas parents, pour faire les courses, de-
mandé, M. Nazon,. 55, nie de Rome, au 38. à 
gauche. 
JEUNE HOîiîME demandé pour fairo les cour-

tf ses, 139, boulevard de la Madeleine, che-
miserie. 
APPRENTIES PANTALONNIERES demandées 
B pom la commande, 10, rue du Petit-Chan-
tier; 

B" ONNE REPASSEUSE demandée pour le 
linge fin, chez Mme Guadagnlrii, place 

Daviel, 3. 

OUVRIERE repasseuse et. une mécanicienne 
pour la machine Victoria pour les cols de-

mandées, rue de l'Evêché, 106. 
lONNE OUVRIERE repasseuse 
l rue Montàux, 4, au magasin. 

demandée, 

OUVRIER ou bon deod-ouvrier boucher &(>-
mandé, 15, rue Bonneterie. 

BONNE ouvrière, demi-ouvrière et apprentie 
pour le costume d'enfant, demandées, nie 

Saint-Ferréol. 58, Nouveau Paris. 

APPRENTIE couturière, demandée, présentée 
giar ses parents, au 141, rue de Rome, pre-» 

rïtTer étage, très pressé. ■ ^ 

A' 'PPRENTI bijoutier présenté par ses parents, 
demandé chez M. B'énateau, 13, rue de 

Rome. 

Û UVRIERES pour culottes kaki demandées, 
boulevard Boisson. 49. au 2e. 

A PPRENTIE piqueuse de bottine, un peu dé-
•grossie. demandée, A. Bocci, r. Paradis. 20. 

JOURNALIERS, italiens de préférence, de-
il mandés, travail aux pièces, 15 fr. par 
jour, ch. de la Calade, 8, Saint-Louis. 

FEMME DE MENAGE demandée pour la ma-
tinéo. sachant cuisine, 10, rus Rouvièré, 

parfumerie. 
B'ÈUNE KÔMME de 14 à 15 ans, fort, demandé. 
è pour faire les courses, 70, nie Saint-Fer-
réol, au magasin, t 
jEUNE FILLE de 14 à 15 ans, demandée, 
J pour travail militaire, Grand'Rue, 95, 2e. 

CUISINIERE ayant servi dans restaurant, de-
ma.ndée. S'adres. rue Sainte, 44. 

FEMME-DE MENAGE, demandée, 4 heures 
matin. S'adres, rue d'Italie, 97. Trébutidn. 

p'OM-MÏSE en chaussures, desmandée, rue de 
b l'Ac^ulémie, 9, angle rue du Musée. 
jEUNE HOMME pour courses et vente jour-

J naux. demandé, 10 fr. 50 par semaine. Fex-
rand. kiosque place Sadi-Cairiiot. 

aARÇON demandé pour courses et ma^gasm 
chez Favier, 121, rue de Rome. 

KjE'CANICIENNES pour travail militaire, ou-
tïl vrière pour pose œillets sont demandées, 
î4, rue République, Bonnefoy. 
BnECANir.rEMîffiS pô%r le dedans sont de-
isl nektmtà, machines moteur confection 
pantaVons. 28. rue Consolât. 

FEMME pour laver, étant du métier, pour 
travail de bateaux, 3 fr. par jour : une 

ouvrière repasseuse connaissant machine Vic-
toria pour les cols demandées, rue de l'Evê-
ché, 106, angle rue de la République. 

BRODEUSES, lingorcs, apprenties 14 à 16 ans 
demandées. 4L boulevard du Muv. au 3°. 

ÛUVRIERES. demi-ouvrières, apprenties car-
tonnlères et un jeune homme pour le char-

reton demandés. 3. rue Fortia. 

APPRENTIE dégrossie coiffeuse demandée, 
rue Foutaine-Rouvière, 16. Êt 

S".ARÇON do 13 à 14 ans demandé pouMicour-
ses, pharmacie, 7. allées Capucines, 

jEUNE HOMME de 13 à 15 ans demandé pour 
t! les courses, chapellerie Tassy. 26, allées 
de Mellhan. 
psONNE de 16 a 20 ans demandée chez M. De-
blécluse, usine d'aluminium, chemin des Ay-
galades. 

COUPEUR au sabre demandé pour vestes. 
S'adresser rue Saint-Ferréol, 69„ au 2e. 

DAME seule ayant commerce demande jiemie 
homme. Se présenter atprès 10 heures, bou-

levard Dugommior, 16 bw. Aux Fantaisies 
Parisiennes. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : un bon ouvrier chaudron-

nier sur fer à Lunel (Hérault) : de bons ou-
vriers menuisiers-ébénistes pour Salon (Bou-
ches-du-RhÔne) ; un teinturier-dégMiisseuir 
pour Carcassonne ; des ouvriers ajusteurs, 
charrons, menuisiers et chaudronniers sur 
fer pour Fréjus ; des jardiniers-potagers ; 
un ouvrier tailleur pour le pantalon ; demi-
plombier ; des ouvriers maçons ; un demi-
électricien ; un demi-pompier-tailieur ; un 
demi-ferblantier-plomtoier ; des peintres en 
bâtiment ; un ouvrier forgeron ; des ouvriers 
serruriers ; dés modeleurs et demi-modeleurs 
(bois) ; des tourneurs d'outillages ; des ou-
vriers mineurs-boiseurs pour Tourves (Var) ; 
un ouvrier plombier pour tout faire ; un de-
mi-ouvrier tourneur sur bols ; des ouvriers 
joailliers ; un ouvrier chapêlier ; un apprenti 
plombier ou électricien dégrossi ; un employé 
de bureau de 13 à 15 ans ; un apprenti opti-
cien (présenté par ses parents) ; un apprenti 
sculpteur et courses (payé de suite) ; une 
ouvrière confectionneuse sachant couper ; 
des ouvrières culottlôTes pour pantalons ci-
vils (travail à emporter) ; demi-ouvrière et 
apprentie pantalonnières : une voyageuse 
pour photographie ; une noujglce sèche ; des 
ouvrières l'ingères ; une mécanicienne pour 
chapeaux de paille ; une ouvrière pour sacs 
en papier ; une fillette pour travail facile ; 
une apprentie fleuriste. S'adresser à la Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats ou pièces d'iden-
tité". 

BXBOBnEXIBSttsrcï* 

LEÇONS 

njE végétez pas dans un emploi sans avenir. 
ti Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-
tylo en leçons particulières ou par correspon-
dance aux. établissements Jamet-Buffereau, 
15, allées de Meilhan, à Marseille, qui vous 
mettront rapidement en mesure d'occuper une 
situation dans laquelle vous pourrez mettre 
en valeur vos facultés et vos connaissances. 
Programme gratuit. Facilités de paiement. 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rua Bouvière. 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Français, Anglais. — Cours gratuits 

Résultat garanti en trois mois 
Diplômes. — Cours du soir 

Placement gratuit 
Préparation k tous emplois de bureau 

Aix-en-Provence : 9, rue Papassaudi. 
STENO-DACTYLOGRAPHIE 

Ecole Phocéenne 
26, r. Longue-des-Capucins (près Cannebièire) 

Comptabilité, Français, Anglais, Russe 
Cours gratuits. Plac. gratuit 

Préparation aux emplois de bureau 
COUPE ET COUTURE 
iïcoie Bonniol-Gassîer 

dirigée par professeur diplômé 
Ex-prof ?.s. aux écoles de coupe de Paris 

délivre diplôme fin d'études 
8, rue (fArcole 

Notre cours de coupe par le tracé se re-
commande par sa précision. Essai gratuit le 
jeudi. Facilités de paiement. 

LOCATIONS 

VILLA meublée à louer, 5 pièces, eau, gaz, 
jardin. S'adr. plateau du Roucas-Elanc, 

café Girard. 
«HAMBRE ET CUISINE meublées à louer. 
h S'adresser boul. Boisson» mag, charbon, 
Blancarda. 

APPARTEMENT au Sfi étage, 4 p. av. alcôve 
fermée à louer de suite, s'y adresser le 

lundi, mercredi et vendredi, de £ h. a, 5 m, 
rue Paradis. 42S. 

A LOUER de suite 4 pièces, boulevard SES 
rentié. S'aér. agence Allées de Meilhan, 40. 

ON DEMANDE à louer cabanon avec jardin. 
Ecrire avec prix E. Galmet, 41, r. Sénac. 

JOLI PAVILLON au bord de la mer, sept 
pièces, eau, gaz, électricité, installation 

moderne, à louer de suite (600 francs par 
anj. ffadresser pour visiter, le matin, a, M. 
B. B.. villa CasteUamare, Moureplane (tram-
ways place Carnot-Estaque-Ploge). 

0~N DEMANDE a louer appartement vide 2 ou 
3 pièces. Ecr. Giraud, 30, rue de la Paix. 

ON DEMANDE appart. meublé 4 pièces au 
moins pas éloigné centre. Duchêne, 19, 

rue RépuMique. 

ON DEMANDE chambre vide avec fenêtre. 
Ecrire Mme Louise Rey, posts restante, 

Capucines. 

FONDS DE COMMERCE 

CHEMISERIE à vendre, bonna affaire, S'adr. 
87, rue de Lodi. 

A REMETTRE commerce vins, huiles, li-
queurs, grand logement, peu de frais. 

Voir M. Simon, fournisseur, boulevard Na-
tional, 2S. 

AFFAIRES A SAISIR. — Tabacs, bars, res-
taurants, boulangeries, épiceries, tous 

prix. Gérard, rue Jeanne. Claret, Toulon. 

B~ÔULANGERIE à remettre de suite dans ban-
Ueue. S'adres. Chapelier, rue Rouvièr.e, 7. 

ON ACHETE kiosque à journaux. Mazzantini, 
poste restante, Trois-Mages. 

EPICERIE plein quart, pop.-, prox. usines, 
fait 130 fr. p. 1., matériel superbe, céd. c. 

maladie à 600 fr. (Vérlf. occasion à profiter). 
S'adres. fournlss. mag. de vins, 39, rue du 
Progrès. 

OCCASIONS 

HH A CHINES à coudre depuis 25 francs et an-
SÏItres pour confection (réparations) Grand'-
Rue, 43, au 2°, 

A VENDRE sal. à manger hollandaise, car-
pette, 4, rue Rouvièré, 1er. 

A CHAT Uh. biUl.LANTS or et pierres fines, 
rue de la République, 25. 

MACHINE à coudre « Singer » à vendre, 
m 35 fr„ rue Saint-Pierre, 245, épicerie. 
MACHINES à coudre Singer à vendre pour 
Sïa confection et autres, rue Vincent, 98 (Men-
penti). v 

CARTES POSTALES Brom. patr. ou fant., 
Avril, Pâq.. vues guerre, collage, gélai, 

rizal.. toile peint., pàp.. envel., 20- éch. et 
1 brodée. 1 fr. 50, 10O spl. br. mat. viré, dé-
par., 4 fr. 50. Aivazidi. 36, rue Pastourelle. 
Paris. 

ON DEMANDE armoire à glace 2 portes, 
lit, table nuit Louis XV, march. s'abstenir. 

S'adr. 28, r. Tniers, le matin, jeudi et dim. 
exceptés, rez-de-chaussée. 

ON ACHETERAIT d'occasion œuvres com-
plètes de Victor Hugo, en 19 volumes re-

liés. Conditions à Fernahd, bar Pierre, Saint-
Louis, banlieue. 
MACHINE à coudre à vendre 65 fr. Mme 

Schappely, 19, rue Port-Saïd. 

POELES, cuisinières, fourneaux a gaz à par. 
tir de 6 fr., 172, rue du Çamas. 

8 ICYCLETTE à vendre 3. rue Pointe-à-Pitré, 
rez-de-chaussée, (quart. Vauban). 

CADRE de bicyclette est demandé d'occasion. 
Ecrire a M. Baptistin, 12, rue Sairit-Fer-

réol. Indiquer prix. 

B ICHES OCCASIONS ! Machines à coudre 
« Singer «, canette centrale et autres, gros-

ses et petites. 35. rue de Village, magasin. 

A LOUER une machine à boutonnières, rue 
SaintFerréoI, 69, au 2°. 

ON ACHETE d'occ. table huile, cylindre^ 
huile de 100 à 300 kll., jarres poterie, usten-

siles divers. S'adresser A. Girard, huiles, 
poste restante. Saint-Antoine. Marseille. 

ANIMAUX 

GHIEN RATTER demandé. P. offre Bte Pautz, 
L'e Cabot, banlieue. 

TRES beau chien pour amateur, Setter véri-
I table, 3 mois, à vendre, 85, rue des Bons-
Enfants. 

PETITE JUMENT attelée ou non t vendre, 
boulevard de la Madeleine. 189, bar. 

PERDUS ET TROUVES 

OROS CHIEN NOIR, genre mouton, avec col-
lier, répondant au nom de « Mouton » a 

été perdu par Mme Tesser Fortuné, au quar-
tier du Devois, à Saint-Martln-de-Valgualgiues 
(Gard). Prière à la personne qui l'aurait 
trouvé d'en donner avis à cette, adresse, con-
tre récompense. 

TROUVE tour de cou avec croix et mono-
gramme. Le réclamer bureau gaz, cours 

Lientaud, 174, de 5 heures à 6 heures. 

OUBLIE parapluie dame," tram Corniche, 
dimanche midi 1/2. Récompense. Losa, 

Banque de France. 

MARIAGES 

MARIAGES riches et toutes conditions, par-
lai ils convenables, honorables, nombreux et 
sérieux, relations directes sans intervention 
étrangère, Petit Echo des Mariages, 7, rue 
Poste. Toulouse. Envoi sous pli fermé contre 
un franc. 
en.ARIAGES sérieux et honorables, sans 
I?ï agence, par Journal Le Réveil, 6 bit, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

AVÏS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

VINS. — Propriétaires faites offres vin rouge 
avec prime à M. L. Sauvaigo, vins à Golfe-

Juan (Alpes-Maritimes). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détaiL Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

A VENDRE voiture Mono-Chenard, 8 HP, deux 
places, remise complètement à neuf. S'ad. 

chez M. Turriès, bijoutier, Digne (Bas.-Alpes). 

AUl'O G. Richard 1903,' puissant moteur, 
2 cyl., extra pour canot, auto magnéto, 

4 cyl. haute tension. M. Paul, maison Cous-
ton, 23, rue de .Turenne. 

COMBUSTIBLES 

BOIS A BRULER dur et sec, charbon de 
pays par sac de 25 kll. On porte à doml-

cile. rue de la Comète. 5. Tél. 36.84, 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc..consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvièré, 4 (consultation, 2 fr.). 

COUTURIERS-COUTURIERES 

ALBERT, tailleur-couturier à façon, 49, rue 
de Foi-bin (Joliette), spécialité pour en-

fant et garçonnet. Pour le mois de février, 
façon costume dame, 25 fr., complet veston 
monsieur, 22 fr. Transformations et retour-
nages costumes en tous genres. 

MARRAINES 

POILU au front depuis le début de la guerre 
demande une marraine. Ecrire Boulet 

Ck)iifitan£,j^,_oVinf.,_9is compagnie, au front. 

PÔÏLÛ, célibataire, cherche marraine. Pru-
dhon, caporal 4° génie, compagnie 109, an 

front. 
s VIATEUR-MECANICIEN désire une mar-
H raine gentille et gaie pour dissiper cafard. 
Ecrire Florens, escadrille n' 77, par Toui. 

OEUX MARINS désirent jeunes marraines 
affectueuses. Ecr. Ch. Serrât, opérateur-

radiotélégraphiste, Tréhouart, Toulon, 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE enfant à garder dans la ban» 
lieue, 6oins maternels. S'adresser bar de*. 

Trois-A venues, Saint-Henri. f 

ON GARDERAIT enfant, Mme Durbec, cami 
pagne Courtée, vallon des Pins, Saint-An* 

toinc. 

POUR NOS SOLDATS 
«IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écorv 
r chures. frottements douloureux de la 
chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le ba« 
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou« 

dre végétale « La Paraslcldo ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiénif 
ques. 10. rue da I'Abbé-de-1'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 
f3EA^S£N™NTS, COURTIERES. AGENTS 

, • "kNEIMUX concessionnaires sont deman** 
acs dans chaque canton et commune impor-.* 
tante Bouches-du-Rhône, Gard. Vaucluse.Var. 
Alpes-Maritimes, par grande marorue fran-
çaise. Conditions exceptionnelles, belle situa-
tion. Ecrire avec timbres et références, Da* 
mes de France. 40, rue Vac&n. Marseille. 

SAGE-FEMME 
ssACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension, 
B narres, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 
çAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqûaliûi, mô. 1 

O daillée, pr. pens. tout. ôpoq.. place enf. 
Accouch. 50 fr. Maladies des fem, Massage, 
pans. Conseils gratuits, boulevard de la Ma-
deleine, 47. 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe Mme 
Réiaud. 93, rue de Rome, au 1er Consulta-

tion tous les jours, de 9 h. à 5 h. Soins, Dis* 
crétion, Correspond. 

DIVERS * 
aOSTE RESTANTE PRIVEE : Faites adresseï 
il vos lettres, mariages, on dem. des marrai*. 
nés, a L Universel, 13, r. de la Palud, Mars11». 
pENT CARTES variées 1 fr. 50 ; supérieures; 
^„H

£r
- v,Pxtra- 5 IR- L. Vincent, 5. rue des Flottes, Nîmes. 

BEAUX YEUX avec longs cils et sourcils. In-
dication pour i. obtenir. Chambosse 2 rua 

Annonciade, Lyon. 
PAVON DE MENAGE économioue. Caisse 50 
«3 kilos pour 50 fr. franco de port et embal-
lage grande vitesse. Echantillon de 5 kilos 
contre mandat-poste 5 fr. Fargeas oronriét . 
HOtel Cigale, 2. rue du Saute! MarlafSC ' 
W^nuE/e/0Iînaî?ait avant mariage et1î5 a« verait enfant môme sans dot. Ecrire à càv 
sjer 76, poste Capucines, Marseille. Discrétion 
dhonneur. 

PETITE CORRESPONDANCS 

» Bien reçu lettres. Merci, n'ayez ancuna 
J. crainte ; me tarde vous voir. Affec. 
a Ai reçu lettre, suis affectée de ton jus 
% gement, tu te trompe. — G. 

T Reçu lettre, merci. Donnez indic. sî 
■ possible. g || g Meilleures pensées, toujours 

Les annonces envoyées par la Poste* 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac* < 
compagnies de leur montant, calculé à1 

raison de 50 centimes la ligne, en Mari* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dt 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 23 FEVRIER. 


